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nn, os LEDITEUR, 
L eonfidace Tune perſonne — ma pro- 
cure les lettres, que je donne, avec ſon conſen· 
tement, au P ublic. Ce Seigneur, auſſi inftruit que 
routine : dans les aflaires politiques, conſerve . 
guoigue deja retire de cette carriere, une laiſon 


Etroite avec beaucoup de perſonnes en Europe 


en place et a meme de Finftruire de tout ce a 


peut intereſſer en fait de Politique, C'eſt en . 
conſoquencs qu'il a ete inftruit ſur les negocia- p 
tions en Pologne ayec tant de preciſion, et de 
juſteſſe que cette cerreſpondance pourroit teuir 
lieu d'un memoire tres complet de notre tems, 
ſur teut ce qui concerne cette Republique, mais 
que par menagement il ne juge pas à propos de 


faire publier. Comme cependaut les lettres ſur 


la Negociation de IAfaire de Malthe ne con- 


tiennent rien qui puiſſe bleſſer ou offenſer qui 


A 2 9 que 


que ce ſoit, et que neanmoins elles ſont inte- 


reſſantes, par Tinſtruction qu'elles donnent ſur 


tes pretention de Tordre et pour le detail qu'elles 


contiennent ſur la maniere dont elle a ete negotice, 
Jai prie mon illaſtre ami de ren point fruſtrer le 
public, et de permettre que je les ſepare des au- 
tres lettres relatives bi negociations generales 
en Pologne. II a agree ma priere; et je ne tarde 
point de les communiquer au public. Ce reſt 
point ni elegance du Style, ni les reflexions de 


Pauteur qui peuvent exciter la curioſité des 


lecteurs, mais c'eſt la matiere, Vhabilete et Vaſſi- 
Auite du miniftre de Malthe qui les rendent 


intereſſantes. 
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No. I. 
Var ſovie le 10. d Avril 1773, 


Monfieur 
#24 ous me marquez que Mr. Vous 
a mande de St. Petersbourg, que le Chevalier 
Comte de Sagromoſo, à peine arrive en qua- 
lite de Miniſtre plenipotentiaire de ordre de 
Malthe à la Cour de Ruffie, fe preparoit deja 
d'aller en Pologne pour reſider dans la meme 


qualite a Varſovie. Votre ami, dites Vous, 
parle d'une pretention de la Religion de 


Malthe à la charge de la Republique de Po- 


logne, que ce Miniſtre doit faire valoir dans 


les conjonctures preſentes, et dont Vous 


n'aviez aucune connoiſſance. Vous voulez 
que je Vous mette au fait de cette negociation 
africaine dans le Nord. Je le veux bien: 
mais ne Vous attendez pas a Pavis que Vous 
me demandez ſur la juſtice de la cauſe de 
Malthe. Je ne m'emanciperai pas de pro- 


noncer Ja deſſus. Mais je Vous donnerai des 
notions? fur quoi roule la queſtion 3 decider. 


A 3 Je 


6 2 


Je Vous la preſenterai auſſi problematique- 
ment qu'elle doit paroitre à tout homme im- 
partial. Quant aux negociations y relatives, 
je ne manquerai pas de Vous en donner de 
tems en tems des nouvelles, et de Vous en 
faire un rapport auſſi circonſtanciéè, que les 
notices que jen pourrai tirer m' en fournirent 
Tetoffe. Quant à la caufe meme, en voici 


le precis en racourci. 


Le Prince Jean Oſtrog Caſtellan de Cra. 


covie Seigneur puiſſamment riche, qui vivoit 


au commencement du dix ſaptioine fiecle- 
voulut 3 P exemple de beaucoup de familles. 
d' autres pals, - par un fideicomis ou ma- 
jorat, qu" on nomme en Pologne Ordinatie, 
-conſerver à la ſienne ce luſtre et cette ſplen. 
deur que de parcils Grabliſſements donnent 


Or 8 les loix ſtatutaires 8 


toiĩent point de ſemblables fondations et inſti- 


tutions, il n'eut d' autre moien pour atteindre 
ſon but, que de s'aſſurer pour un tel 


Etabliſſement le conſentement de la Republi- 


que qui alant POTESTATEM LEGISLATIVAM 
pouveit ſeule changer les loix, ou admettre 
des Exceptions des loi ſtatutaires. 
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Ceſt. en conſequence que ce Prince i la 


diete de 1609. demanda à la Republique la 


permiſſion de faire une ordinatie et d'en 


regler la ſucceſſion ſelon ſavolonte: Comme ce 


Prince n'avoit point fait mention à la diete, 
del Ordre de Malthe; et que ſa demande parut 
generale, la Republique lui accorda la per- 
miſſion dans, les. memes. termes qu'il. Tavoit 


demande. 


Ea Conſtitution faite à cet égard expli- 
qua ſon. conſentement dans ces termes 
nn ſexus vel eo deficiente quocun- 
que gradu ſuccedentium ex remotioribur b 


” perſonis. © POLE” i be 
Le Prince fit une diſpoſition en confor- 


mitè de-Pagrement obtenu a la dite men- 
tionnee, et la depoſa en 1618, dans les-actes 
du Tribunal de Lublin. 


Je me diſpenſe de nommer tous ceux qu'il 
avoit appelles par voie- de ſubſtitution à Pordi- 
natie qu'il avoit etablie. . Mais je donnerai 
le ſixieme point de fa diſp@ſition dans toute 
ſon etendue; puisqu il regarde ſeul LVordre 


as Malthe. I porte ce qui ſuit. Sixieme- 
A 4 ” ment 


8 D 


” ment. Enfin fi par utie permiſſion divine, 
? toute le famille venoit tellement a $'&tein- 
„dre que de la race meme du Prince Jean 
? Radzivill Echanſon du G. D. de Lith. il ne 


” reſtar en vie aucun enfant male, dans ce 
”, 


"paſs point aux femmes, les quelles en ſont 
Y exclues 3 perp Etuite)-le Prince Jean d'Oſtrog 
V Etablit qu on * choſir d'entre les Cheva- 
? liers de Malthe auratae militiae un ſujet 
? illuſtre par fa naiſſance, et par ſes exploits, 
* il fuffit qu'il ſoit originaire de Pologne, ou 
"de Lithuanie, ou de Ruſſie et qu'il profeſſe 
„ Religion Catholique Romaine, Il laiſſe 
* la Republique, nommement à tous les 
2 Eccleſiaſtiques ou ſeculiers, ainſi qu a 
ordre Equeſtre des Duches , Palatinats, 
Wer et Diſtricts du Royaume, le pouvoir 
? Pelire Pordinat inftitue par cet ncte, en ob« 
® ſervant Pordre * ſuit. 


” Que dans toutes les ditines, antico- 
” mitiales ou autres, on nomme pour Candis 


dat un d'entre les Chevaliers de Malthe, qui 
premier aura emporte la pluralite des 


5 

le 
8 2 ſuffrag es de toute la nobleſſe des deus Or- 
"dr, et qui ſera vage le plus propte a pro- 


” cure 


cas (pour que la ſucceſſion à Pordinatie no 
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* curer le bien etre de ha Republique, a defom- 
” dre les frontietes,. et ſurtout a repouſſer les 
» Turcs et les Tartares. Qu la Diete ſui- 
” vante, d'après le regiſtre des Candidats deja 


”nommes dans les Dierines, ce ſera un d'en- 


tre les nonces aſſembles à la Dicte, qut 
? devra Etre Elu a la pluralité des voix. Que 
85 les nonces qui auront eu [a pluralite de leur 
? cote, apres avoir obtenu dans le Senat la 
” confirmation du Roi en faveur de Pordinat 
”Elu, et apres avoir drefſe le diplome de 
” ſon Election a Pordinatie, le ſouſcriront de 


leuts mains, le ſcelleront de leurs cachets, 


” enſuite de quoi ils le depoſeront, par un 

” depute deligne a cet effet, dans le Grod du 

„lieu; ou fi Pacces leur en eſt fermè, ils le 

" Aren inſcrire, dans quelqu' autre Protocolle 

du Royaume. L'ordinat qui aura été Clu 

de cette maniere, à des lors le pouvoir de 
„en, poſſeder toutes les terres attachees 
YH Pordinatie, aux conditions preſcrites,” 


Le contenu de ce ſixieme point prouve 
clairement, que [intention du fondateur 
Etoit de ne point admettre de Succeſſion au 
dela de fa propre deſcendance et de celle des 
males du Prince Jean Radzivill ſon beau frere, 
5. 41 | par 
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par ſa "ny en ſubſtituant au dernier male 
de ce Prince un Chevalier de Malthe de la 


Nation Polonoile. 


Le cas Cextinction determine par. le 
fondateur le Prince Jean Oſtrog arriva environ 
Van 1672. et l'année fuiuante le Prince Je. 
rome Auguſte. Loubomirski en qualite de 
Chevalier de Malthe fut élu aux Dietines de 
Proſowitze poſſeſſeur de Pordinatie. Ce Prin- 
ce ſe ſoutint ſucceſſivement dans les Dietes de 
1 676, 1677. tems auquel cette affaire paſſa 
par reces et les choſes reſterent dans une in- 
action jusqu'a Lan 1.720, ou le Prince Czar: 
torinski alors Chevalier de Malthe releva 
les droits de Pordre, en qualits de plenipoten- 
tier de cet ordre; ce qui, occaſionna que la 
meme annee le Roi Auguſte Second ordonna 
des adminiſtrateurs pour Pordinatie qui de. 
voient. rendre comptes et remettre les revenus 
au treſor. Ceux qui furent charges de cette 
adminiſtration etoient Jean Tarlo Palatin 
de Lublin, le Prince Sangusko Marechal de 
la Cour de Lithuanie, et le General Comte 


de Poniatowski. 
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Le Prince Sangnsko s oppoſa au com. 
mencement; mais s'arrangea depuis avec ſes 
co- adminiſtrateurs de fagon qu'il garda ſeul 
Fadminiſtration. Son fils entra ſous le meme- 
titre dans Padminiſtration de ces terres; mais 
il trouva quelques annees après des contra- 
dictions de la part de la Republique, dont 
les etats ſe manifeſtèrent contre cette poſſeſs. 
fion et la choſe en reſta encore là, jus- 
queen 1753. Dans cette annee la reſolution 
que le Prince Sangusko Marechal de la Cour 
de Lithnanie avoit priſe de ſe renfermer dans. 
un couvent afin diy paſſer le reſte de ſes 
jours dans la retraite, reveilla Paffaire de 
Fordinatie d'Oſtrog. Une demarche de cetts 
nature excita Pattention de la nobleſſe dont 
la ſurpriſe redoubla encore lorsqu' elle ſeut 
que ce Prince, non content de diſtribuer la 
plus grande partie de ſes biens i differens par- 
ticuliers et perſonnes titrees, dont le revenu 
paſſoit quarante mille Ducats par an, avoit 
entrepris meme de demembrer de Pordinatie 
fondee par le feu Prince Oſtrogski les biens 
qui y aveient &té reunis et dont la diſpoſition 
ſubſiſta: action d' autant plus extraordinaire 


que ces terres ſe trouvent chargees de entre. 
; ö 2 f 5 2 31 tien = 


tien perpetuel d'un Corps de Trouppes de la 
Republique. 8 5 


Auſſitot que Pon fut informe de cette 
nouvelle les deux Grand Generaux, les Sena. 
teurs, Miniſtres, Dignitaires. Officiers et Gen- 
tils. hommes qui purent aſſez promtement ſe 
raſſembler, publierent un manifeſte dans le. 
quel ils expoſerent que, fi Pon ne S oppoſoit 
a cette uſurpation d'une autorite illimitee et 
d'un pouvoir arbitraire de la part d'un parti - 
culier, il en reſulteroit une anarchie formelle 
fur les debris des loix et des conſtitutions 
du Royaume.  Ils diſputerent au Prince San- 
gusko ſes droits pretendus; et ſoutinrent 
qu'il ne deſcendoit de Pinſtituteur, que par 
les femmes, etqu'il n'avoit eu qu'une jouiſſan- 
cee precaire de Pordinatie. | 


Le Grand-General, Comte de Branitzki, 
fit entrer des trouppes dans les terres de Tor- 
dinatie, et marcha avec quelques autres pour 
combattre le Prince Loubomirski, qui en 
| avoit raſſemblé de ſon coté: mais les ſages 
meſures du Roi Auguſte trois arreterent ces 


deux adverſaires dans leur Courſe. 
On 
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On eſpera pouvoir terminer cette affaire 
a la diète de 1754. mais celle gi ne ſubſi- 
ſtant pas, mEme pour [election Pun Marechal, 
les partis convinrent de ſupplier le Roi de met- 
tre en direction les biens de Pordinatie 
d'Oſtrog, ſi intereſſants pour entretenir les 
einq cents Hommes prepoſes a la garde des 
frontieres. : 


Cette demande, et, Paven du Roi à cet 
Egard, reveillerent les pretendants 2 cette riche 
Succeſſion en cas de partage. L'Ambaſla- 
deur de Frange, Comte de Broglio, remit an 
Roi un memoire, en forme de deduction ge- 
nealogique, par lequel il voulu prouver, que 
fi Pordinatie d'Oſtrog devoit etre diſſoute et 
abolie, le Roi de Pologne Duc de Lorraine 
et a fon defaut le Roi de France, du Chef de 
la Reine ſon ẽpouſe avoient un droit inconte- 
ſtable pour demander a étre admis a ce par- 
tage. L'ordre de Malthe ſe mit auſſi ſur les 
rangs, en vertu d'une ancienne diſpoſition en 
ſa faveur, lorsque la branche maſeuline vien- 
droit à $'&teindre. Fo 


On vit donc differens concurrens pour 
Pordinatie, parmi lesquels ſe trouva auſſi Por- 
=— dre 
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dre de Malthe, pour une partie. OCeux qui 
pretendojent avoir des titres pour cette ſuc- 
ceſſion, avoient un interet commun de conte. 
ſter les pretentions que l'ordre de Malthe for- 
moit. La diſpoſition du Prince Jean d'Oſtrog 
Etoit trop preciſe, trop claire et trop favo- 
rable a Pordre, pour lui diſputer ſa preten- 
tion par Pinterpretation du ſens de Vinſlitu- 
teur. Ils eurent recours a celle de la conſti- 
tution de 1609. qui accorda au ſouvent 
mentionne Prince d'Oſtrog, la liberté de faire 
une ordinatie d'une partie de ſes biens. On 
voulu reſtreindre ce conſentement de la Re. 
publique, a la ſeule facults de pouvoir nom- 
mer Succeſſeurs les parents plus au moins 
Sloignes; et on conclue de- Ia, que la 
Republique n'alant donné la permiſſion - 
qu avec cette reſtriction, elle ne ſauroit etre 
Etendue ſur Pordre de Malthe, duquel il 
n'ẽteit pas queſtion dans la dite conſtitution. 
Enfin ſoit que le Miniſtre de Malthe chargé | 
Pan 1754. par ſon Ordre de pouſler cette | 
affaire en Pologne ne vit pas jour de pou- 
voir reuſſir, on qu'il ait eu quelque autre 
motif, elle ne fut pas examinee, 'et encore 
moins decidee; puisque la diete ne ſubſiſta 


Pas. 


Loes 
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Les familles Polonoiſes en poſſeſſion de 
ces biens firent encore un recès entre eux, qui 
leur en aſſura ad interim une paiſible poſſeſ⸗ 
ſion. Ce ne fut qu'à la Diete de 1766. 
qu'on fit une 3 relative aux poſſel. 
ſions de Tordinatie que differens particuliers 
s' toient approprices, et a la redevance qu ils 
devoient paier à la Republique en conformite 
de la diſpoſition du premier inſtituteur de Por- 
dinatie; {ans cependant que Pordre de Malthe 
füt averti, que Paffaire de Pordinatie 
d'Oſtrog devoit faire un objet des delibera- 


tions de cette diète. 


C'eſt dans cette poſition, que ſe trouve 
 Paffaire de Malthe jusquꝰ aujourd'hui. Je me 

reſerve de Vous faire, conſecutivement rap- 
port dans mes lettres, de la maniere dont 

elle Kentamera, et du ſucces qu'auront les 
negociations du Miniſtre de Malthe, qui, à ce 
que j appris hier, doit arriver inceſſamment ici. 
Je ſuis 


No. II. 7 


of Varſovie le 25, Avril um. 


\ 


P. le precis que je Vous ai donn dans ma 
precedente du 10. d'Avril, Vous conviendrez 
vous meme, que fans avoir égard a Tam- 
biguite de la cauſe meme, Pordre de Malthe 
ſe trouve au moins leze par le procede de la 
Republique, qui fit la conſtitution de 1766. 
| fans avoir averti Pordre, que Pordinatie 

FOſtrog devoit faire un objet de la diete de 
cette annee; et fans Pavoir citè comme une 
partie qui, au moins, pretendoit y avoir des 
interets. Cette conſtitution avoit done tout 
a fait Pair d'une ſentence portee contre 
Pordre, qui ne ponvoit ſe defendre, puis- 
qu'il ignoroit qu'il devoit etre juge. Outre 
ce grief, Pordre de Malthe paroit encore 
avoir celui-ci que la ſentence a &te prononce 
par des juges incompetents, ou que la plus 
grande partie de la Republique, qui plaidoit 
contre l'ordre devenoit juge et partie dans 
ſa propre cauſe: Procedé tout à fait ir- 
regulier, et qui par conſequent, ne pouvoit 
porter aucun prejudice aux droits de Pordre 


de Malthe, 


En 
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En enviſe geant cette . ſous ce point 
de vite, je ne vois que deux moyens pour ter- 
miner cette affaire: ou de la faire juger pat 
une cour de juſtice dont toutes les deus 
parties nommeront les juges, et dont ceux, 
nommes de la Republique ſoient degages de 
| toute obligation et obEiſſance envers elle; ou 
de projetter un accommodement entre les 
deux parties, Ce ſera en cela que le Mini- 
ſire de Pordre de Malthe fera voir ſon 


E habileté sil amene les choſes au point que 


ſes negociations puiſſent pour ainſi dire com- 
mencer par · l; ſeul et unique moyen a la 
faveur duquel il puiſſe effectuer quelque choſe 
pour ſon ordre; vi qu'il gagit d' inter. 
preter la conſtitution de 1609. de lui. 
donner le ſens que peuvent y avoir attach 
ceux qui repreſentoient alors la Ré publi- 
que et qui firent cette conſtitution. On 
fait combien, dans les ReEpubliques, et peut- 
etre en Pologne plus quailleurs, le perſonnel 


influe ſur l'explication des loix; et a plus forte 
raiſon cette influence eſt elle a ne à Toc- 
eaſion de interpretation d'une conſtitution 
qui intereſſe trois ou quatre cents perſonnes 
de la Republique. Le Chevalier Comte 

de OT eſt arrive ici pour deployer ſon 


B Caracte- 
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Caractere de miniſtre plènipotentiaire de ſon or- 


mame fa ſubſtance ſeroit &gale à celle de la 


dre. Sa miſſivn ne frappe point, puisque com- 


me Vous Pavez vu, par le precis que je vous ai 


donna dans ma precedente lettre, ce n'eſt point 
le premier envoye de Malthe qui paroit en Po- 
logne. Mais ce que Pon regarde comme un 


phenomene dans la politique, -c'oſt Tappui 
et la pro 
che, de Ruſſie et de Pruſſe accorde a lordre 
de Malthe, et dont le Chevalier Comte de 
Sagromoſo fait parade dans le public. Je 
Vous avoue, Monſieur, que cette. protection 


NC m' tonne Pas moins -et meme un point 


que j'inclinerois a en douteur tout à fait, fi 
notre ami commun de Vienne Mr. * * * * ne 
m'avoit mis au fait ſur le perſonnel du Mini- 
Nire dont Pordre à fait choix pour negocier 
ſes i en Pologne. 


|  Avouez, W que quelque juſte que 
puiſſs etre la cauſe de Malthe, elle eſt dans 
Ia Republique de Pologne de telle nature que 
FPordre ne ſauroit jamais fe flatter d'une ifſue 
heureuſe, ni par ſes forces ni par ſon impor- 
tance dans la balange politique. Sa topo- 
graphie rend toutes ſes forces inutiles, quand 


Po- 


* 


tection des trois Puiſſances d' Autri- 
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Pologne, ' et ſa e polige o ne lui 
pouvoit peint acquerir Pamitis ou Palliance 


des Puiſſances voiſines de la Pologne au point 


de les determiner 2 proteger les droits et 
pretentions de Pordre, a la charge de cette 
Republique. C'eſt, une veritéè fondee ſur le 
principe de la Societẽ humaine et prouvee par 
Texperience, que les alliances, traités et 
aſliſtances des Puiſſances et des nations, 
n ont d'autre motif que Vinteret reci proque, 
qui doit &re de nature que Vavantage ſe ma- 
nifeſte d abord, ou qu'elles en enviſagent dans. 
la perſpective. Or quel avantage Tisle de 
Malthe pouvoit · elle offrir aux cours de Vien- 
ne et de Berlin? et quel motif pouvoit elle als 
leguer } a la cour de St. Petersbourg; apres lui 
avoir refuſe par {a conduite, pendant la guer- 
re entre la Ruſſie et la Porte, le ſeul et unique 
avantage qu'elle pouvoit offrir a cette cour. 
Cependant Mr. le Chevalier Comte de Sagro- 
moſo vient d arriver le 17. d Avril en qualits 
de Miniſtre de Malthe appuye par 12 plus 
fortes interceſſions des Cours de Vienne, de 
St. Petersbourg et de Berlin. S'il reuſſit, il 
tera preuve du dicton que Tiſſue d'une nego- 
ciation depend ſouvent de Ihabilets du ndgo- 
cinteurz £t Tordre de Maltke devra la reuſſite 
B 2 de 
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de fon affaire uniquement au choix du Mini- 


ſtre qu'il? a fait. 


Notre ami de Vienne m'ecrit a ce ſujet. 

Le Chevalier Comte de Sagromoſo eſt 
2 — colmopolite. Il s'eſt acquis pendant ſes 
voyages presque d'un Pole a l'autre, J'eſti- 
” me et la bienveillance de differente Souve- 
rains et Princes, et s'eſt Concilie Famitie 
des perſonnes qui par leurs places et leurs 
relations pouvoient Etre utiles a ſon ordre, 
et qui dans cette occaſion le font plus par 
”amitie pour lui que par égard pour ſon or- 
dre, ou par des raiſons politiques, que ces 
trois Puiſſances protectrices n ont ſurement 
pas. Si le Chevalier Comte de Sagromoſo 
* reuſſit dans fa negociation, ſon ordre doit 
ranger cette reuſſite parmi les grands évene- 
ments produits par de petites cauſes, et en 
” doit avoir principalement Tobligation au 
* perſonnel de ſon Miniſtre. Je ſais Ia deſſus 
"des particylarites, qui lui ont procure ily a 
plus de 20. ans, des liaiſons, qui lui ont 
* &e de grande utilitè dans les conjunctures 
” preſentes et dont il a fu tirer parti,” 
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Malgré ce que cet ami m'ecrit, je ne 
puis revenir de mon étonnement, que le 
Comte Sagromoſo ait trouve de moyen d in- 
tereſſer les trois Cours de Vienne de St. Peters- 
bourg et de Berlin dans la negociation dont 
il eſt charge. Je trouve meme cette entre- 
priſe hardie quand je fais reflexion a la fituss 
tiqn preſente des affaires de Pologne. Dejay 
je ne ſaurois concevoir, comment il 2 reuſſi 
à rendre l'objet de fa negociation aſſez int 
reſſant et afſez important a ces cours pour les 
engager à $Senmeler dans un tems on elles 
ont elles- memes à traiter en Pologne, das 
affaires qui les regardent de plus pres; et 
dont elles, ne peuvent eſperer une iſſue con- 
forme a leurs déſirs, ſans employer la forte, 
ou au moins ſans la faire eraindre. Dans le 
moment meme que je Vous Ecris, les Mini- 
ſires de ces trois Puiſſances ſont obliges de 
faire ſentir presque, A chaque pas la prepon= 
derance phyſique de leurs Souverains re- 


ſpectifs. Vous ſavez par mes lettres combien 


la Republique de Pologne eſt entamse do 
differents cotes. Je comprends, qu il eſt de 


Tinterét de ces Puiſſances de faire valoir les 


arguments des menaces et des forces dans les 
objets relatifs a leur aggrandiſſement; mais 
514 Old. B 3 je 
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Fe ne ſaurois me perſuader qu'elles vouluſſent 


agir avec la meme ferveur pour une cauſe 


telle qu eſt celle de Vordre de Malthe, qui n'a 
nul rapport d'interet avec les dites Puiſſances. 
| t, le Chevalier Comte de Sagromo- 
fo eſt muni de lettres de recommendation de 


ees trois Cours, lettres qui font preuve auſſi 
bien du zèle avec lequel elle ſont diſpoſces 2 
9 interpoſer pour qu on rende . juſtice a For- 
dre de Malthe, que de eſtime et de la bien- 


veillance qu'elles ont en particulier pour ſon 
Miniſtre. II a voulu deployer ſon Caractère 
de Miniftre plenipotentiaire de Tordre de 
Malthe en produiſant ſes lettres de erèance 
et ſon plein · pouvoir; mais il rencontre des 


difficultes par ce que le Grand. Maitre vient de 


Vous en faire rapport. En attendant je ſuis 


No. III. 


mourir. On refuſe W les lettres de 
ercance d'un Prince mort. Il pretend que 
cette mort ne ſuſpend point l' activitè du Mi- 
niſtre de l'ordre de Malthe; et les Miniſtres 

des trois Puiſſances ſemblent le ſoutenir. On 
eſt curieux de voir comment ſe terminera 
cette conteſtation. je ne manquerai pas de 
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A: Varſovie le ide Juin u. 
reſentement, je puis vous mander com- 
ment la diſpute entre le Miniftere de Pologne 


et le Chevalier Comte de Sagromoſo a fini. 


L'evenement de la mort du Grand- Maitre de 
Pordre paroit avoir fait eſſuyer au ſusdit 
Chevalier le premier contre tems dans ſa 
miffion. Outre qu'il a perdu; à ce qu'on 
m'a aſſurè de bonne part, par la mort de ce 
prince, un ami et un protecteur, cet evene- 
ment a fourni au Miniftere de Pologne a un 
pretexte auquel il s' eſt accroche pour eluder 
la miſſion de Mr. le Comte de Sagromoſo; 
en alleguant qu on ne pouvoit accepter ni 
lettres de creance ni plein · pouvoir de perſou. 
nes mortes. 11 n'a pu lever cette difficults 

qui ne viſoit qu'à trainer Taffaire en longueur. 


Il a eu beau repreſenter que la Republique 


militaire et religieuſe de Malthe reſtoit im- 


mortelle tout comme la Republique de Po- 


logne, auſſi long tems qu' elles gardoĩent tou- 
tes les deux leur forme de Republique; cette 
verite n'a fait aucune impreſſion; au moins 
ne la laiſſet · on pas valoir. Meme Paſſiſtan- 
4. ce 
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cultè de le reconnoitre en cette qualite a ſa 


avoient annonce ces demarches en ces termes. 
55 


toute la negociation dont ſon predeceſſeur, 


ce des Miniſtres des trois Cours dont le Mi. 
niſtre de Malthe paroit encore avoir gagne 
Feftime et Vamitie perſonnelle lui ont été 
cette fois-ci inutile: quoique le Miniſtre de 
Ruſſie ſe ſoit donne la peine de prouver a la 
Republique, par I Exemple de ſa Cour, que 
la mort du Grand - Maitre de Pordre ne ſau- 
Toit porter aucun changement au caractere 
repreſentatif dont etoit revetu le Comte de 
Sagromoſo; vũ que S. M. I'Imp. de Ruſſie 
n'avoit pas cru devoir faire la moindre diffi- 


Cour. Ni les repreſentations du Miniſtre de 
Malthe, ni celles du Miniſtre de Ruſſie ne 
furent regardees comme valables, 


Il eſt vrai ſemblable qu'on auroit te ici 
moins opiniatre ſur ce ſujet, fi Pon n'avoit 
pas été averti de certaines demarches a Mal- 
the meme qui dans le premier moment firent 
eſperer au Miniſtere de Pologne, que toute 
Taffaire tomberoit, et avec elle la negociation 
du Miniſtre de Malthe. Des lettres de Rome 


we 


ner = 


Le Grand- Maitre de Malthe d'aujourd'hui, 
par ſageſſe et par circonſpection à ſuſpendu 
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1 du conſentement de ſon conſeil avoit char- 

„ge Mr. le Comte de Sagromoſo en Po- 
„ logne. Il ne trouve pas aſſez de probabili- 
té à pouvoir en efperer la réuſſite; et ne 
”yeut point expoſer inutilement Vordre a des 
” depenles, pour une affaire qui depuis ſoixan- 
te ans ſe traite ſans ſucces, Les anciennes 
| négociations lui faiſant entrevoir des difft» 
| cults abſolument inſurmontables, il a nom- 
” me quatre perſonnes pour examiner et peſer 

” les arguments pour et contre la pourſuite 

? des pretentions de l'ordre à la a de la 

Republique.” Ls 


D'autres lettres de la meme Capitale ont 
- annonce que la Commiſſion ſasmentionnee 
avoit donné ſon avis pour la pourſuite de 
cette affaire; et que Monſieur le Chevalier 
Comte de Sagromoſo devoit etre autoriſe 5 
continuer la negociation, de quoi il n'y a plus 
a douter; puisqu' effectivement il a preſents 
de nouvelles lettres de creances. C'eſt auſſi 
en conſequence quil .a remis le 4. de Mai 
1773. 3 S. M. un memoire relatif à l'objet 
de fa negociation. Je me diſpenſe de Vous 
le communiquer dans toute ſon ctendus. .. I 
y N les- titres, des pretentions de ſon 
| = ordre 
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: ordre, et detaille Thiſtoire relative aux de- 
| marches anterieures faites a cet &gard par le 
meme ordre: objets ſur lesquels je crois Vous 
avoir deja ſuffiſamment inſtruit dans ma let- 
tre du 10. d'Avril, II prie de faire rendre 
juſtice a ſon ordre et finit ſon memoire en 
ces termes au reſte ce Miniſtre a Fhonneur 
"Eaſſurer V. M. qu en reclamant au nom de 
ſon ordre les droits, qu'ont les Chevaliers 
®Polonois fur Pordinatie d'Oſtrog, il ne 
*geloignera jamais des vues les plus ſages de 
*. M. et de la Sereniſſime Re publique; et 
en lui demandant ce que ſon <quite ne fau- | 
”roit lui refuſer, il offre au Royaume de 
— Polo ogne de nouveaux motifs encourage- 
® ment et d'tmulation pour la partic de ſes 


ſujets qui fait fon principal appui. 
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| Le plan preſente autre fois Teriger un 
” Grand-Prieure avec pluſieurs Commenderies | 
” feroit ſuivre Fintention ſacree de Vordinatie. 
Il fourniroit à V. M. et à la Sereniſſime Re- 
publique un nouveau moyen de recompen- 
1 fer le merite de ſes ſujets par la nomi- 
nation alternative des pretendants | une 
voye aſſurèe de poſſeder des a preſent 
„ titre legitime, ce quiils ne peuvent 


Pas | 


pop — 


pas | rranquillemet conſerve, 2 titre d he. 


Stags.” 3 


Votre illuſtre nohleſſe Polonoiſe deco- 


” r&e de notre ordre ſeroit alors independante 


des autres prieures d' Allemagne, on établi- 
?xoit à Varſovie un chapitre de Pordre com- 
” poſe des Chevaliers de Malthe Polonois 
pour la reception de ſes Confreres. En 
* ſuivant les Statuts de Pordre, il ne fe dep ar- 


” tiroit point des loix et des uſages able par 


la nation; et il jouiroit non obſtant des 


«a 


— 


- 


” memes privileges et t prẽrogatives de tous les 


autr es prieurs.” 


„ 


Vous remarquerez ici, Monſi eur, des 


 idees qui viſent à un accommodement, que 


le Miniſtre de Malthe ſemble propofer, ſans 


cependant paroitre renoncer à la pourſuite 
des pretentions de ſon ordre: dans une cour 
de juſtice ſi la neceſſitè Py obligeoit. Il a en- 
eore Thabiletè de paroltre vouloir combiner 


avec le caractère de Miniſtre plenipotentiaire | 


de ſon ordre, celui de plaideur des droits de 
Ja nobleſſe Polonoiſe, lorsqu'il dit ” u il re- 
” clame au nom de ſon. ordre les droits. que 


"Jes Chevaliers Polonois ont Fordinatis 


N ” i Oftrog.” 
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*® i Oftrog.” En donnant cette tournure a 
objet de ſa negociation, il rend ſa cauſe 
populaire et peut publiquement detruire les 
inſinuations de ſes adverſaires, qui ſemblent 
vouloir faire accroire à la nation, quien ren- 
dant juſtice a Tordre de Malthe, on frayoit 
a des Etrangers le chemin d'emporter des be- 
nefices 2 ceux de la nation, en depouillant 
en . meme tems les poſleſſeurs de leurs 
poſſeſſions. | 


Ill veut encore intereſler le Roi par Is 
nomination alternative des pretendants; bien 
entendu ſi le Roi veut ou peut contribuer a 
faire de toute Vordinatie des Commenderies, 
dont les revenus conliderables proucureroient 
des reſponſions importantes a Fordre, amorce 
qu'il a d'autant plus raiſon de eroire moti- 


vante que ce prince eſt ſur le point de perdre 


la prerogative de la diſtribution des benefi- 
cies; et que probablement le Roi doit ſou- 
haiter de conſerver une partie de cette prero- 
gative, au moyen de la diſtribution en que- 
{tions quelque peu conſiderable qu'elle fut. 


Cependant, ni le Roi , mi la nation ne 
paroiſſent encore vouloir entrer dans les vues 
du Chevalier Comte de Sagromoſo. 
| | On 
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On n'en doit pas etre &tonne, quand 
on connoit ceux qui ſont intereſſes contre 
Fordre de Malthe. Son Miniſtre a lutter 
contre des perſonnes, qui, par leur opulen- 
ce, et par le credit que quelques uns ont en- 
core conſerve dans la nation, ſont puiſſants, 
et aſſez en etat de le traverſer dans ſes nego- - 
ciations. Le Roi lui- meme eſt lie par ami- 
tie et par le ſang a quelques uns de ceux qui 
font à la tete du parti oppole. 


Il paroit etre Eloigne de toute ce- ope- 
ration, et a plus forte raiſon de celle qui a 
pour but Pincorporation de toute Pordinatie 
2 Pordre de Malthe; et il ſemble degager 
par-là le Chevalier Comte Sagromoſo de 
offre qu'il fait au Roi pour la nomination 
alternative. 


Malgre tout ces avantages qu'il fait en- 
viſager je crains qu il ne puiſſe ècarter les ob- 
ſtacles qui, en vérité, paroiſſent inſurmon- 
tables, quelque importante que ſoit J aſſiſtan- 
ce des Miniſtres des Cours de Vienne de 
Ruſſie et de Berlin. Je ſuis 
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"4 Varſovie le 8de Juilles 1775. 


17 tournure que 1 affaires de la dicte ont 
priſe par les demarches des Cours de Vienne 
de St. Petersbourg et de Berlin paroit devenir 
favorable? A tous ceux qui, ſous les auſpices 
de ces trois cours, ont des interets a dẽmèler 
avec la Republique; et par la meme raiſon, 
Tordre de Malthe en doit augurer des avan- 


tages pour lui. Vous n 1gnorez pas, Mon- 


Leur, que les Miniſtres des trois cours ont 
reuſſi à faire eclater une Confederation à la- 
quelle les trois Puiſſances ont accorde publi- 
quement leur protection. Vous niignorez 
pas non plus, que la Confédération une fois 
Etablie et reconnue par les etats aſſembles a 
la diete, les memes Miniſtres ont encore 
reuſſi à Etablir une delegation compoſee des 
membres de la diete; auctoriſes a traiter 


avec les Miniſtres des trois Puiſſances; non 


ſeulement ſur la ceſſion des provinces que 
chacune d'elles pretend revendiquer; ; mais 
auſſi ſur les arrangements intérieurs de la Re. 
publique. On doit croire que cette influence 


Et Fr Epouderance des trois Puiſſances obligera 
— leurs 


g 


, 


leurs proteges' dans cette ; delegation à ſe ran- 
ger en tems et lien du cote du Miniſtre de 


Malthe. Cependant il faut faire reflexion 


que leur zele pour les affaires qui regardent 
directement ces Puiſſances eſt proportionné 


aux motifs qu elles peuvent apporter par la 


force et par la largeſſe. Il nen ſera pas de 


meme a I'&gard de Fordre de Malthe. Son 


Miniſtre ne pourra pas, dans le cours de ſes 


negociations, employer les memes motifs, 
d'un autre cote il eſt douteux, ſi les Puiſſan- 


ces qui Tappuieront dans ſes nEgociations 


voudront faire valdir leurs motifs avec la me. 


me ferveur pour. Pordre de Malthe, qu'elles 


les ont fait valoic pour leur aggrandiſſement 
et interèt particulier. Si cela neſt pas, le 
Miniſtre de Malthe doit craindre la pluralite 
contre lui. Ses adverſaires la gagneront et 
meme les plus puiſſants des delegues des 
qu'ils pourront — la Delegation que 


les Puiſſances ſe borneront dans P'affaire de 


Malthe aux ſeules interceflions, ſans jamais 
faire quelque demonſtration de violence. 


En atteadant, cette affaire Paroit ſu⸗ 


A pour le preſent, parce qu'on s oecu- 
* encore des negociations relatives a la cel- 


ſion 
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ſion que la République doit faire aux trois 
Puiſſances, qui ſelon Vinſtruction donnee 
aux delegues n'admettent aucune interruption 
par d'autres affaires. Mais le Chevalier 
Comte de Sagromoſo ne paroit point vouloir 
reſter inactif pendant ce temps de repos dont 
il pourroit jouir. Je tiens de bonne part 
qu'il geſt fait un plan de fe former un parti 


à lui et qu'il cherche et emprunter des moyens 


pour captiver l'aviditè et la vanite de certai- 
nes perſonnes, fans qu'il en coute a ſon or- 
dre. La hardieſle et la ſingularite de ce plan 
mA rendu plus attentif a toutes ſes demar- 
ches, que je ne me Ietois propoſe. Pai 
appris, ſous main, qu'il travaille a Sattacher 
les deux Marechaux de Confederation et 
qu il fe flatte, que ceux-ci nne fois gagnés 
ecouteront avec plaiſir les inſinuations des 
trois Puiſſances, comme un moyen de ſe 
diſculper vis a vis de ceux qui dans le 
parti oppoſe leur voudroient reprocher leur 
zele pour Pordre de Malthe. Sil ne reuſſit 
Pas, il faudra pourtant toujours avouer qu'il 
a pris le bon chemin en choiſiſſant des per- 
ſonnes dans ce moment gi, importantes par 
leur charges et en mème temps les 5 atta- 
wn ys a la Cour de Ruſſie. ; 


Pour 
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Pour executer ſon plan, il a commen- 
ce par reveiller de certaines affaires relatives 
a fon ordre, mais og il pouvoit paroitre lui 
meme, comine juge, arbitre et mediateur 
fans qu'elles fuſſent ſujettes a quelque autre 
cour de juſtice. Voigi comme il S/ eſt 
pris, | 


II exiſte en Pologne, effectivement, 
deux Commenderies reconnues en cette qua» 
lite de toute la Republique et poſſedees ſous 
le meme titre par ceux qui en ont eu la jous 
iſſance. Ce ſont les Commenderies de Poſen 
et de Stollowitz poſledees actuellement gi par 
un Seigneur Polonois. La derniere doit fa 
fondation a la famille de Radzivill; et le fon- 
dateur a ſtatue, que le Chef de la famille eri 
nowmeroit le Commendeur et pourroit en 
diſpoſer par preference en faveur de ſa 
famille. | 

Depuis bien des annses non-ſeulement 
ou ſetoit Ecarte de cette loi de inſtitution 
mais encore les differents poſleſſeurs avoient 


manquè, depuis plus d'un demi ſiecle a payer 


les reſponſions dues a Fordre. Monſieur le 
Chevalier Comte de Sagromoſo craignit en- 
O core, 
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core, qu àprès la mort du roſſeſſeur actuel, 
qui etoĩt un octogenaire, la Republique ne 
gempara tout à fait des deux Commenderies, 
puisqu'il n'y avoit point de Chevalier de Mal- 
the de la nation Polonoiſe. Son premier 
foin fut donc d'en faire cr&er deux; dont 
Fun eſt Mr. de Miaskowski et l'autre un Prin- 
ce Radziwill. Il fit comprendre au Prince 
Radziwill Marechal de la Confederation de 
Lithuanie le tort que cette negligence feſoit 


a fa famille et releva Pinadvertance du pol- 


ſeſſeur actuel des deux Commenderies qui, 
tout comme ſes predeceſleurs, avoit manque 


* payer la reſponfion. 
 Laffaire en elle meme Ctoit des plus 


juſte; et à la rigueur il auroit pu fruſtrer le 


poſſeſſeur actuel de la poſſeſſion de ſes deux 
Commenderies. II ne trouva pas meme 
d' oppoſition dans cette affaire, la quelle à ce, 
que de certaines perſonnes m'ont aſſure il au- 


roit pu tourner à ſon avantage particulier 


en prenant la Commenderic de Stollowite 
pour lui, mais il Va refuſee, en faiſant con- 
Noitre que l'intẽrèt commun de ſon ordre 
qu il ſervoit lui tenoit plus à coeur, que ſon 
Interet- particnlier. II ſonmit par la ſageſſe 
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et la douceur de ſes procedes le poſſeſſeur 


actuel des ſusmentionnees Commenderies, a 
Pobeiſſance de fon ordre, de qui il pit Is 
Confirmation, que, ni lui ni ſon predeceſſeur 
n' avoit demandee. I accorda encore avec 
le meme poſſeſſeur ſur les arrerages des re- 
ſponſions en ſe contentant d'une modique 
"at qu'il lui fit payer & ſon ordre; et a 
rangea pour [avenic le payement de ces rede- 


vances, dont l'ordre depuis 60 annces na- 


voit pas · tir un ſol. Il engagea encore dans 
les interets de ſoa ordre, le Prevot de Stol- 
lowitz qu'il recut comme frere conventuel, 2 
condition qu'il feroit une fondation pour Pen- 

tretien de deux pretres pour 2 de la 


Commenderie de Stollowitz. e qu u'il à fait 


ar la fondation de quarante = flor: que 
ce prevot a deſtinds pour J entretien des _ 
pron en * 


Pendant que le Chevalier Comte de ON 
gromoſo arrangeoit tout cegi avec Monſieur | 
de Stecki Commendeur et poſſeſſeur des dites 
Commenderies, il traita avec le Prince Rad- 
ziwill Maréchal de la Confederation fur les 
moyens de remettre cette famille dans Iacti- 
vite dont elle deyoit jouir par la fondation 
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de la Commenderie de Stollowitz, et de la 


faire revivre dans les conjunctures preſentes 
au profit de ce Prince. 


Il eſt incomprehenſible qu'une famille 
qui, par cette fondation jouiſſoit dune pre- 
rogative auſſi flatteuſe que lucrative, au- 
moins pour les cadets de la maiſon, ait pu 
negliger ces avantages au point de ne pas 
meme penſer a faire recevoir quelq'un de ce 
nom dans Fordre de Malthe, pourqu' il puiſſe 
etre nommè à cette Commenderie. Cepen- 
dant le cas exiſtoit lors de la miſſion de Mon- 
ſieur le Comte de Sagromoſo, qui fu tirer 
parti de cette circonſtance pour Pavantage de 
fon ordre. Le Prince Radzivill Marechal de 
la Confederation n'etoit point de cette bran- 
che, qui dans ce moment gi · etoit en poſſeſ- 
ſion du droit de nommer le Commendeur de 
Stollowitz, en cas de vacance. Le Miniſtre 
de Malthe lui fuggera donc idee de deman- 
der à ſon couſin la nomination à cette Com- 
menderie pour ſon fils, ſi ſon epoule alors 
groſſe en mettoit un au monde. Il fe char. 
gea de la confirmation et de la bulle de mi- 
norite de la part du Grand- Maitre. L'idee 
fut goutee, et flatta beaucoup les parents qui 

| | eurent 


&7 


eurent reſperance de voir leur fils Chevalier 


4 Malthe des le berceau, 


Par fs procedes auſſi indulgents que 
genereux vis-a-vis de Monſieur Stecki, le 
Miniſtre de Malthe s'eſt acquis une certaing 
eſtime et les ſentiments d' amitiè de ceux qui 
lui appartiennent; et par le plan concerts 
avec le Prince Radzivill il a gagne Pamitie de 
beaucoup de perſonnes qui, par leurs poſtes 
et liaiſons lui peuvent etre de grande utilits 


dans Paffaire de PFordinatie * Oſtrog, et qui 


le lui ont promis. 


Autant que je me eonnois au maniment 
des affaires dans ce pays gi, je no puis que 
convenir que Monſieur le Chevalier Comte 
de Sagromoſo a agi veritablement en Miniſtre 
ruſe cependant il en faudra voir les ſuites. Je 
Vous ai parlé dans ma lettre du 1 1de Juin 
d'un memoire qu'il a donné au Roi. Jus. 
qu ci il n'y a pas encore eu de rẽponſe: mais 
j apprends dans ce moment qu'on y travallle 
Je ſuis ; 
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1 Miniſtre de Malthe vient de recevoir la 
Reſponſe du Roi et du Miniftere, que je 
Vous ai annoncs dans ma dernitre lettre. 


Jai appris ppris que le Miniſtere de Pologne 
Woit eſperé de pouvoir tout à fait ſupprimer 
cette eng, ſe flattant de faire tomber 

toute Taffaire de Malthe, par ce profond 
filence. Mais graces aux inſtances des Mini- 
fires des Puiſſances ctrangeres. on en a fait 
une que Ton a remis le 1 3 
fieur le Comte de Sagromoſo. n eſt 
pas du tout conſolante pour Fordre. 2 Mi- 
niſtère de Pologne dit dans ſa reponſe que 
” par ordre expres de fa Majefte i joint à la 
” reponle, une ws dation; qui prouve que 
l diſpoſition, que le Duc Jean d'Oftrog 
"fit en 1618. de ſon bien, navoit pas EtE 
2 " faite ſelon la teneur de la conſtitution de 
71609. qui lui avoit permis d'en ſormer 
Lune ordination et qu stant contraire a 
ul dite loi et aux conditions 
2 2 mes, elle n "avoit jamais te - „ Ie. 


” gale, 


—— —_——____— 


"gale, ni par conſequent. pp par la 
2 ; | 


25 
| Je me dilpenſe Je Vous 1 kay cette 
deduction ; n'etant pas juge et Vous ayant 


deja donne dans ma premiere lettre un precis | 
ſuffiſant pour vous mettre au fait de ce que 


chaqu une dee parties peut alleguer en ſa fas 


veur; mais je ne ſaurois paſſer cette reſponſe 


ſans Vous faire remarquer qu'elle reſſemble 
: plus 2 a une- ſentence d'une Cour de juſtice 
qu'à une reponſe d'un Miniſtere 3 un mé- 
moire d'un Miniſtre &tranger. Meme ſous 
le Regne d' Auguſte ſecond et d' Auguſte trois, 
on ne trouve point que le Miniſtere ſe ſoit 
arroge de decider dans Vaffaire de Malthe, 
quelque peu de ſuceꝭs qu'aient eu les negocie- 
tions de ſes Miniſtres. On fe conterita 
d'cluder la pourſuite des negociations ſous 
pretexte, que Paffaire de Malthe ctoit telle 
qub elle ne pouvoit etre decidee que par une 
dicte, qui neut jamais lieu; et ſous le titre 
ſpecieux d'une Adminiſtration ou direction 
des terres de Vordinatie on laiſſa a tous les 
partis pretendants 2 cette — leurs droits 
eee | FO \ eee 
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Coependant cette fois -i Monſicur le 
Chevalier Comte de Sagromoſo a le deplaiſir 
de decouvoir des ſentiments peu favorables 
pour ſon ordre, dans la perſonne du Roi et 
dans ſon Miniſtere, quoique par la forme 
de gouvernement elle ne porte aucun preju- 
dice a Pordre de Malthe. Son Miniſtre ne 
paroit point ſe laiſſer deconcerter. Apres 
avoir regle avec le Commendenr Stecki et 
avec le Prince Radzivill les deux points dont 
je Vous ai parle dans ma lettre du gde Juillet 
I paroit tourner ſes vues ſur de certaines per- 
ene, qui independamment de ceux qu'il 
à deja gagnes par les precedentes negociations 
particulieres, lui peuvent etre utiles, ſans ce- 
pendant entrer encore dans quelque negocia- 
tion ſerieuſe avec aucun des particuliers. II 
employe le tems qui lui reſte encore jusqu's 
ce que les Miniſtres des trois Puiſſances aient 
ſini les affaires particulieres de leurs Cours re- 
ſpectives, a faire travailler à une deduction 

qui doit prouver les droits de ſon ordre; a 
preparer les affaires tout comme ſi elles devo- 
jent etre plaidees devant une Cour de juſtice, et 
2 ſe concilier Vamitie du Marechal de la Con- 
federation de la Couronne, le Comte Po- 
ninski qui eſt en poſſeſſion d'une partie des 
7 I terres 
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terres de Vordinatie d'Oſtrog. On pretend 
qu'il à fait la propoſition à ce Comte de faire 
de cette” partie des terres d Oſtrog qu'il poſſe- 
de, une Commenderie et de Vengager de 
faire gouter cette idee a- tous les poſſeſſeurs 
de Fordinatie. Ce Prince doit le lui avoir 
promis en lui aſſurant en meme tems les voix 


de tous ceux dont par ſa qualité de Marechal 
de la Confederation il peut etre aſſare, Ila 


eu encore Paddrefle dintereſſer dans Fobjet de 
ſa negociation le Prince Auguſte Sulkowski, 


Palatin de Gneſen qui trouve dans cette affaire 
une occaſion de briller et de faire connoitre 


aux pays strangers ſes talents et ſon influence 
dans ſa patrie. Nous ſommes à la veille de 
voir finir les negociations des puiſſances vor 
fines avec la Delegation, ſur la ceſſion des 
provinces ſur lesquelles elles ont forme des 
pretentions ; et Ton pretend que dlabord 
apres, Paffaire de Malthe doit etre miſe ſur 
le tapis. Si cela eſt mes lettres vont devenir 
plus intereſſantes. Je Vous avertis que Vous 
n'en aurez pas de ma part que la Dele; 
gation ne ſoit limitèe; me flattant que je pour- 
rois vous donner alors une detail non- inter- 


rompu ſur les nẽgociations del ordre de Malthez 


r a ce qu elle ſoit terminie, Je ſuis 
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of Varſouie 6e 20, POcthr; 1779, 


J Vous avois annonce, dans ma lettre du 
o. d' Aoũt, que nous Etions à la veille de la 
fin des negociations des Puiſſances voiſines 
avec la Delegation. Je ne me ſuis point 

preſſe de Vous la mander ſachant que Vous 
Etiez a portee de Papprendre tout auſſi vite 
par les depeches de la Cour. D'ailleurs, elle 
n etoit pas de nature a Vous ſurprendre. Au 
moins votre lettre du 5de juillet m'a t-elle 


que Vous ne doutiez pas un moment 
de la reuſſite de ces negociations; puisque 
Vous y dites: — —— 46. 200 
e eee let _—_ 1 


J dont differs 3 Vous ecrire _ 

ce que je puiſſe Vous marquer quelque choſe 
for Taffaire de Malthe; laquelle paroit Vous 
tenir tant à coeur que, quelque fois, je 
Vous ſoupgonne d'avoir des viies fecrettes 
dans cette Hire Quelque ſoit votre motif 
e veux toujours Vous latiafaire. | 


" ' "_ ; I 
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_ I affaire de Malthe paroit maintenant 
fur les rangs. Le Chevalier Comte de Sagro- 
moſo a remis le 4. de ce mois; à la Delega- 
tion, une deduction fur les pretenfions ds 
fon ordre, accompagnee d'une note Miniſte-- 
riale. Je ne Vous envoie point ces pieces, 
pour ne point Vous faire payer de port de 
lettres pour de choſes qui en peu de temps 
peut · etre paroitront imprimecs.  Cependant 
je dois Vous faire remarquer, que le Mini- 
ſire de Malthe temoighe beaucoup de mode- 
ration dans ſa fagon de negocier unique vole 
peut-etre pour reuſſir. Cette note meme en 
fait preuve. Vous Vous Touviendrez que, 
dans mes lettres precedentes, j'ai fait inen - 

tion d'un memoire que ce Miniſtre avoit re- 

mis au Roi, et de la Reponſe; que le Mini- 
fiere y a donné. Dane la note remiſe le 4; 
de ce mois; le Chevalier Comte de Sagro- 
moſo touche tres legerement cette reponſe, 
I n'y releve point Vautorite que le Miniſtère 
ſemble sy arroger et ſe contente de dire, 
Jui elle n ctoit pas ſaſſiſante pour la concluſion 
de Faffaire. Il y qualifie la ſentence pronon - 
Tee à la diete de 1766. d'illegale en repetant 
les mEmes raiſogs qu'il avoit alleguces dans 16 
mèmoire au Roi, II y gliſſe quelques wr” 
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fur Pappui des trois Puiſſances, qui, dit- 1 
avoient examines ces raiſons, et avoient 
trouve en conſequence la cauſe de ſon ordre 
digne de Tappuyer de toute leur haute pro. 
tection. Il demande à la fin, que le Delegas 
tion rende un jugement defintrif et impartial, 


Cette note Etoit accompagnee d'une au · 
tre ſignee par les Miniſtres des trois Puiſſan - 
ces, et qui fait preuve de la part qu elles 
prennent à la reuſſite de Affaire de 
Malthe. 


Celle · gi eſt congus en des termes, qui 
"me laiſſent aucun doute ſur le zele de ces 
Puiſſances pour la cauſe de l'ordre et qui pa» 
roiſſent meme expliquer ce que le Chevalier 
Comte de Sagromoſo entend par le jugement 
| impartial qu "il ait demande dans ſa note, 
Les voici: Les ſouſſignes ſe ſentent obliges 
"de convier fortement les plenipotentiaires 
7 la Republique de nommer une Com- 

* miſſion de perſonnes, qui waient aucun in. 

teret dans cette affaire pour examiner et 
' * les droits et pretentions de la Reli. | 
"gay fur Tordinatie . 


Dans 
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Dans la meme note les Miniſtres ſem- 
blent encore faire alluſion à un accommode- 
ment, donnant à etendre a la Delegation que 
le dedommagement dont on pourra conventr 
en faveur du dit ordre Etoit presque imper- 
” ceptible a VeEgard de Vavantage qui en re- 
2 viendroit aux ſujets de la Pologne.“ Le 
Miniſtre de Malthe a par cette note celui de 
voir Pobjet de fa negociation conduire 1me. 
2 un examen d'une Commiſſion compolee de 
perſonnes qui n'ont aucun interet particulier 


à la cauſe mEme 2 do. à un accommodement, 


qui une fois accords ne laiſſera aucun doute, 
que Pordre ne gagne quelque choſe, quelque 
petit. que puilſe7etre Favantage. Une trans. 
action entre les parties litigeantes doit etre 
une ſuite naturelle de cet accommodement. 


Or aucune transaction ne fe fait fine 
aliquo dato er retento. Ainſi l'ordre de Mal- 
the qui n'a encore rien en main et par con- 
{Equent ne peut ni retenir ni donner doit tou- 
jours ſe trouver dans Pavantage; puisqu'il ne 


donnera que ce qu'il n'a pas encore, et tout 


ce qui appartient au retento ſera un nouvel 
avantage ou une nouvelle acquiſition pour 
lui. En attendant le parti oppoſé a la cauſe 
| | de 
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de Malthe a jusqu'igi, encore zſſer de ur 
riorite dans la e 


Ra n await reuſſi 3 faire "Fl une FRY 
qui au nom des delegues devoit etre remiſe 
aux. Miniſtres des trois Puiſſances, laquelle 
__ le voile d'une integrite et d'une confian- 
ce parfaite dans les memes Puiſſances qui 
$  nterefſens pour Vordre cachoit . 
malice. | „ 


Dians cette tepoaſe, la De lagen 80 au 
nom de la Republique remettoit toute la 
cauſe de Malthe a la deciſion de ces memes 
Puiſſances qui s intereſſent pour la Re :ligioa 
de Malthe en provoquant a leurs lumieres, 
Equits et juſtice. Je Vous avous Monſieur 
que cette ide me paroit ſinguliere, principa- 
lemeat après toutes ces declarations. notes 
et lettres que le Roi et 1a Republique ont re- 
pandu, fur Vinjuſtice et ſur les titres puiſes 
dans Fobſcurits 2 Toccaſion du demembre- 
ment de la Pologne, Si apres ces principes 
pretes aux trois Puiſſances, elles vouloient 
accepter Parbitrage propoſe par la Delegation, 
en verite la Republique pourroit facile. 
ment Etre duppe de cette 2 tellement 


qu en 


8 -a 


qu'en comptent les fructus percepti, For- 
dinatie ne ſuffiroit peut etre pas pour fa- 
tisfaire à la ſentence qu elle devoit attendre. 
Mais heureuſement ce projet ne parvint pas 
a ſa maturitẽ; parcequ on fit entendre ſous 
3 a la Delegation, que les Puiſſances, 


qupique toujours inclintes à ſoutenir ce qui 
eſt juſte et a Sintereſler pour tout ce qui peut 
etre fonde ſur la juſtice et ſur quite ne pre- 
tendoient point juger les cauſes. de la Republi. 
que, ni s occuper de examen d affaires, 
ſemblables a celles qu'elles faiſoient juger elles 
memes dans leurs Etats par les Cours de juſti- 
ce Etablies pour Vadminiſtrer. Cependant 
on a donné une reponſe, qui quoique diffs. 
rente de celle dont je viens de patler, n'abous 
tit qua inſtruire les Miniſtres; que la Dele- 
pation feroit inſmuer aux intereſſes aux terres 
d'Oſtrog de donner aux dits Miniſtres les 
Eclairciſſements ſuffiſants; a fin que leurs 
oours reſpectives puiſſent prendre connoiſſau- 
ee, fi la pretention de Malthe peut etre miſe 
en on queſtion. 


Oe dernietes paroles rendent cette Wn 
ponſe presque &gale à la premiere, dont elle 
ne differe guere que par les termes. 
8 Les 
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Les Miniſtres des trois Puiſſances s ap- 
percurent fort bien de la ruſe cachee 13 def. 
ſous. lls la traiterent conformement aux 
principes que je viens d'alleguer, lorsqu1l 
etoit queſtion du premier projet de la repon- 
ſe, qui ne permettoient pas que les Puiſſan- 
ces repreſentaſſent un tcibunal en Pologne. 
Ils n'y repondirent point mais ils aſſiſterent 
tous trois, ſur les inſtances du Chevalier 
Comte de Sagromoſo, à une conference, 
dans laquelle ils firent connoitre leur étonne- 
ment a la Delegation, de ce qu'on ne faiſoit 
point attention aux bons offices de leurs cours, 
et remirent une note qui fit preuve de Vinte- 
ret qu ils prennoient à cette affaire. Elle 
contient ce qui ſuit qu'ils renouvelloient 
leurs inſtances pour que la Commiſſion füt 
” nommee, que c' toit une ſatisfaction im- 
” poſſibile a refuſer aux bons offices de leurs 
” Souverainsz qu'on ecoutoit d'ailleurs les 
” moindres particuliers quand ils avoient a fe 
plaindre; qu'on le devoit d'autant plus vis- 
”a-vis d'une ordre reſpectable, dont le delir 
"ne paſſoit pas les bornes de la juſtice.” 


Ces demarches tres- importantes pour 
Fordre daus ce moment gi, etoient un pur 


k eſſet 


Ae de Pamitie perſonnelle que les trois Mi- 
niſtres ont pour Monſieur le Chevalier Comte 
de Sagromoſo, Le zele de ces Miniſtres qui 
en effet ne demandoient rien autre choſe 
qu'une Commiſſion ſeulement pour examiner 
les titres de Pordre, intimida la pluralits; 

et le parti oppoſe fut bien aiſe d'apprendre 
que cette Commiſſion ne devoit point d tre 
autoriſce a decider Faffaire. Il appuya prine 


” cipalement ſur cette clauſe qui ne trouva au- 


cune difficult. Enfin on conclut una- 
nimEment pour une commiſſion; et le 
16. d'Octbre. on fit une Couſlitution par la- 
quelle la Delegation etablit une Commiſſion 
chargee d'examiner ſeulement les Documents 
des deux cotes, ſans cependant rien decider ; 
mais den faire rapport 4 la Delegation de la 
Republique. On fixa, dans la meme Con- 
ſtitution, le nombre des perſonnes, qui 
compoleroient cette Commiſſion; en accor- 
dant a chaque partie la permiſſion de 
nommer quatre Seuateurs et ſept de Vordre 
Equeſtre. 


En veérité, ſelon moi, Fordre de Mal. 
the à gagne beaucoup par Tetabliſſement de 


cette, Commiſſion : car jusqu'igi perſonne 
Sx — 
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na voulu eroire que ſes pretentions fuk 
fant un objet important pour meriter 
un examen. Tordre ne fut pas fi heu- 
reux au congrès de cambrai; lorsqu'il y vou- 
lut mettre ſur les rangs ſes pretentions en 
Hollande. Si le Miniſtre de Malthe réuſſit 
encore à ne point faire juger, celle qu'il 
traite igi, mais a porter i un accommode- ; 
ment je dirai qu'il a fait un coup de mattre. 
Je ſuis 118 | 
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4 Varſovie Le 28, Decbre, 25. 


5 ; » 8 
a conformite de la Commiſſion etablie, 
dont j ai fait mention dans ma derniere lettre, 
les deux partis ont procede a la nomination 
des Commiſſaires Le parti oppoſe en a 
nommé de ſon -cote qui pouvoient et de- 


voient parolere au Miniſtre de Malthe ſuſcepti- 


bles de quelque partialité par leurs alliances, 


et leurs liaiſons; et par Tinteret particulier 


qu'ils avoient aux terres d' Oſtrog. II leur 
pouvoit donner Fexclufion, conformement 
aux demandes des trois Miniſtres, et à celle 
qu'il avoit fait lui meme; mais il ne le fit 
pas. II fit ſentir diſcurſivement les raiſons, 
qu'il avoit de s oppoſer a cette nomination 


mais il declara par une note, que les égards 


qu” il avoit pour ces perſonnes et pour leur 
merite ne lui permettoient pas de les recuſer 
ajoutans cependant qu'il ne pourroit uſer de 
la meme indulgence lorsqu” il ſeroit queſtion 
Jun jugement definitif, et sen rapportant en 
meme tems aux repreſentations faites à ce 
ſujet par les Miniſtres Etrangers. Ceſt ainſi 
qu'il a fu s' inſinuer par ſa politeſſe vis-a-vis 

„ de 


* ww » * 
A 


de certaines perſonnes diſtinguces dans le 
pays par leur merite, ſans manquer aux pre- 


'Eautions neceſſaires pour ne point deroger 


aux droits de ſon ordre ni a Vappul des trois 
Puiſſances qu'il fit presque paroitre comme 
la partie principale dans Todjet de fa ns- 
gociation. 


Vous voyez donc Vaffaire de Malthe 
avancee en tant, qu'au moins la Religion a 
la ſatisfaction de voir ſa cauſe acceptèe com- 
me litigieuſe et qui merite au moins Pexamen 
des titres de ſes pretentions. Mais il fau- 


dra encore toute Paſſiduite de Mr. le Cheva- 


lier Comte de Sagromoſo pour rendre active 
cette Commiſſion, qui paroit ne pas vouloir 
Petre ou au moins trainer Vaffaire auſſi long 
tems que poſſible pour la faire tomber, ou 
par oubli ou par des circonſtances et evene- 
ments que Ton attend avec impatience en Po- 


logne. Auſſi paroit · il qu'il ne veut pas 


perdre un moment de ſon activite; et Pami- 
tie des Miniſtres des trois Puiſſances qu'il a 
fi bien ſu fe concilier lui a ſervi a determiner 
ceux · gi à remettre huit jours apres la nomi- 
nation des Commiſſaires au Preſident de cet- 
te Commiſſion une Note dans laquelle ils le 
1 om 
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preſſent d ouvrir la Commiſſion. Ils s'yr 
Enoncent en des termes qui ne ſont pas in, 
differents pour le Miniſtre de Malthe, vu 
qu'ils font preuve que leurs rapports a leurs 
Cours reſpectives dans cette affaire ſeront 
toujours conformes 2 ceux du dit Miniſtre, 


qui y eſt declare autoriſe d'en faire rapport 


lui meme aux trois cours qui dans ce mo- 
ment accordent leur protection à la Religion 
de Malthe. Les trois Miniſtres ſe ſont ex- 
pliques à ce ſujet den ces termes afin que 
juſtice lui ſoit faite ſelon le merite de Ia Cau. 
ſe et que Mr. le Chevalier Comte de Sagro- 


moſo Miniſtre de Fordre de Malthe qui Pats, 


rend depuis | fi Jong temt de Ia Republique, 


priſſe voir Viſſue de ſa negociation, et en 


rendre Comte aux Cours reſpectives. Ex 


preſſions qui ne laiſſent aucun doute que les 


Miniſtres ne regardent Paffaire de Malthe 
comme celle de leurs Souverains 19 E 


* 


. TT 
Cependant cette note n = pas encore 


fait [impreſſion qu'on avoit lieu d'en elperer, 


Non ſeulement la Commiſſion continue a re. 


tarder Pouverture de ſes conferences; . 
le Miniſtre de Malthe voit encore naitre des 
incidents qui neceſlairem ent doivent embrouile 


ler Vaffaire de Fordinatie; et par conſequent 
encore donner plus d' embaras aux negocia- 
tions de P affaire de Vordre. Le parti oppoſe 
dans la cauſe de Tordre a excité le Prince 

Loubomirski Palatin de Riovie et poſſeſſeur 
d'une partie des terres demembrees de Tordi- 
natie d'Oſtrog a demander une Commiſſion, 
pour examiner les droits de beauconp d' au- 
tres poſſeſſeurs. des terres de la meme ordina- 
tie ſur les quels il forme des proatentions. Le 
but de ce nouveau proces intente ne paroit 
pas etre de troubler les poſſeſſeurs dans leurs 
poſſeſſions, mais ee ee on eſpe· 
re ou de faire de cette Commiſſion un objet 
preliminaire a celle de Malthe, ou en laiſſant 
le cours a ces deux Commiſſions I la fois, 
de trainer la nee par la feconde. 
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Le Miniſtre de Malthe remit Fabord 
a la Delegation un memoire- concernant la 
relation qui exiſte entre les affaires de ſon 
ordre et la Commiſſion demandee par le Pa- 
latin de Riovie, en declarant que la dite 
Commiſſion ne ſauroit en aucune fagon por. 
ter prejudice aux droits de ſon ordre, et in- 
ſiſta ſur ee que la Delegation ordonnat , que 
ni Ia Commiſion pour le mentionne 4 


4 


| 
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de Kiovie ni tout autre arrangement quel. 
conque ne puiſſe jamais prejudicier aux droits 
de Fordre de Malthe reclames et remis dejd 


Examen d une Commiſſion de Ia Republi« 
que anterieurement nommee. Il donna en 
meme temps une note dans laquelle il ap- 
puya ſur les notes precedentes que les Mini- 
fres des trois Puiſſances avoient preſentées 
en faveur de ſon ordre. II y donna à con- 


notre ſon ẽtonnement de ce qu'elles n euſſent 


£6 ſuivies d' aucun effet et fit ſentir a la Dele- 
gation, que les retards qu on ne ceſſs d appor- 
rer dans cette affaire ne fauroient ctre regar- 
des de lui que, comme un manque d'cgard 
vis-4-vis des trois Puiſſances, qui ont trouve 


de Ia neceſſite et de la juſtice as "intereſſer aux 


affaires de cet ordre. 


Nous voyons ici parler le Miniſtre de 
Malthe avec un ton un peu plus impoſant, 
depuis que les Miniſtres des trois cours Tont 
autoriſe a faire lui meme ſes rapports a leurs 
Cours reſpectives. I prend le ton d'un Mi- 
niſtre charge des trois Puiſſances en commun 


Pour la negociation de ſon ordre. 


=4 Com- 


Comme la Delegation etoit ſur le point 
d stre limitée à cauſe des fetes, ce Miniſtre 
inſiſta encore à la fin de cette note que la 
Delegation ne ſe ſeparat pas avant d'avoir 


donne toute ſon activite à la Commiſſion qu 
doit diſcuter ſes pretentions: Mais malgre 
ees inftances le Chevalier Comte de Sagro- 
moſo n'a pas encore reuſſi a faire paſſer us 


acte qui donne Pauthenticite et la dignite à h 


Commiſſion nommee; Les conferences de li 
 De&legation ſont limitees jusq'au mois pro- 
chain de Janv. de Vannce 1774. ſans que 
— Commiſſion ait pris de Factivit'. Je 


No. VIII. 
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traiter, et ſur le zele qu il y emploie. 


meme jour a la Delegation une note dans la- 
quelle ils ont inſiſts vivement ſur un acte qui 


— — — 
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a Delegation a recommencs ſes opera: ö 
tions et le Miniſtre de Malthe a reuſſi, à la 
fin, à faire donner a la Commiſſion nom- 
mee, Vauthenticite et la dignite neceſſaires. 
II doit encore la reuſſite de ceci à Pamitie 


perſonnelle des Miniſtres, qui ecoutent et 


ſe font plaiſir de montrer de Fempreſſement 
pour lui dans une affaire dans laquelle, à la 
verite, ils ont ordre de leurs Cours reſpecti- 
ves d intervenir mais qu'ils pourroient traiter 
ſans cette chaleur, que Peſtime et Vamitis 
leur infpirent pour Monſieur le Chevalier 
Comte 40 Sagromoſo. Vous ſavez que les 
ſentiments d'un Miniſtre pour la caufe qu'il 
negocie influẽ beaucoup ſur la maniere de la 


La conference qu'on a tenue le 19. de 


Jany. | ſur Paffaire de Malthe et à laquelle tous 


les trois Miniſtres ont aſſiſté, fait preuve de 
ee que je viens de dire. Ils ont reinis, le 


. 
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de Pauthenticite et de la dignite à la Com- 
miſſion etablie, pour examiner les droits de 
Pordre de Malthe. Ils Vont demande d'une 
maniere que la Delegation ne pouvoit plus la 
refuſer, en feſant ſentir quits attendoient cer 
acte comme une marque eſſentielle des egards 
que Ia Republique devoit a la recommendation 
des trois cours, qui ſerviroit en meme temps 
de gage et de monument aux Puiſſances, que 
la Republique avoit bien voulu faire de leur 
anterceſſion en faveur de Pordre de Malthe, 
le cat, au eller ont lieu 4 eſperer. Ils en de. 
manderent meme des copies pour les envoyer 
2 leurs cours reſpectives. 


Le reſultat de cette conference fut que 
Tacte demande fut expedie et que la com- 
miſſion prit ſon activitè. Il faudra attendre 
les ſuites de ces operations. Toujours elles 
ne peuvent porter prejudice à Pordre de Mal- 
the, puisque cette Commiſſion n'eſt pas au- 
thoriſee a decider la cauſe, mais ſeulement 
à examiner les titres et arguments des deux 
Parties. Fr 
Ea attendant les deux partis n'ont pas 


.&te oiſives, : pendant que les conferences de 
la 


„ 4 «02 „ * 


la Delegation furent ſuſpenduès. Du cote 
du parti oppoſe a Pordre de Malthe on a eu 
cas d' augmenter les embarras de ſon Mir 
niſtre. 


Ont avoit engage un certain Valetzky A 
fales revivre des pretentions 3 la charge du 
Duc Jean d Oſtrog premier fondateur de Tor- 
dinatie. HI fit mention dans fa pretention 
des terres y appartenantes et obtint de la De- 
tegation un acte en fa faveur. Mr. le Che- 
valier Comte de Sagromofo. qui de fon 
| cot avoit engage les Miniſtres des trois 
Cours a renouveller leurs inſtances pour Pacte 
de la Commiſſion, comme je viens de dire, 
setoit encore prepare a obvier au nouvel 
incident que Mr. de Valetzki parut mettre 


dans le cours des negociations de Paflaire de 
Malthe. 


H remit le 2 1. de Janvier à la Delega- 
tion une note dans Taquelle il preteſta contre 
Facte que la famille de Valetzki a obtenu. 
Diſant ” qu'il ſe voyoit oblige de proteſter 
” ſolemnellement contre toute demarche qui 

pouroit porter la moindre atteinte aux 


droits des Chevaliers de Malthe Polonois 
” {es 
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” far cette ordinatie: qu'il eſperoit qu elle 
” ſeroit reconnus legale et legitime, et queen, 
” conſequence il prioit Pilluſtre Delegation de 
” ſaſpendre les actes de la maiſon de Valetzki, 
® jusqu'a ce que la cauſe d Oſtrog füt decidee; 
"ſe flattant qu. on trouveroit Þautant moins 
„de difficultés à lui accorder ſa priere, que 
toutes les pretentions quelconques avoient 
Pete caſlces et annullees par le Duc Janus 
” dans les actes du Tribunal de Lublin en 
| vertu de la conſtitution de 1609. queen 
tout cas la famille de Valetzki ne ſauroit 
avoir de competence que ſur la partie des 
” biens hereditaires que le Fondateur avoit 
© entierement ſepare de Vordinatie: que dans 
"ce cas, ce Pat aux poſſeſſeurs de ces ter- 
res hereditaires 3 repondre pour toutes les 
dettes et pretentions; mais jamais à Fordi- 
” natie d Oſtrog qui de · oit reſter intacte. 


0 Miniſtre ne reſta pas a cette ſeule 
vigilance. Je Vous ai marque dans une de 
mes lettres qu il avoit mis dans ſon plan de 
gagner Pamitis de Mr. le Comte de Poninski 
Marechal de la Confederation de la Couronne 
et je viens d apprendre qu'il y a reuſſi. Le 


n deat j je vous ai parle &galement, que 
Ce 


. — 
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ce Seigneur devoit faire une Commenderie 
de la partie des biens, qu'il poſſede de I' or- 
dinatie, a ęte goute et conclu avec le Cheva- 
lier Comte de Sagromoſo, qui avoit tout 
prepare pour ecarter les obſtacles, et pour 
faciliter les moyens. Du nombre des pre- 
miers toit cette circonſtance, que le Comte 
de Poninski eſt marie. Cet obſtacle a été 
leve par une diſpenſe obtenue du Grand Mai- 
tre, qui de fon cots Tavoit deja negociee a 
Rome pour tous ceux qui durant cette nego+ 
ciation voudroient eriger des Cammenderiez 
en Pologne, Politique tres bien digerèe 
puis que l'ordre devoit regarder toutes ces nous 
velles fondations comme des etabliſſements 
qu on devoit ſoigner avec douceur. 


Si dans le conrs des operations de la 
Commiſſion etablie, il arrive quelque choſe 
qui ſoit digne d'attention, je ne manquerai 
pas de Vous en faire part. En attendant 
je ſuis 880 | 
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| ff Varſovie ce 2de Mar men. 


Ne Vous fachez pas Monſieur ſi Pai garde 
pendant trois mois un profond ſilence ſar 
Paffaire de Malthg. Elle ne mavoit rica 
fourni, que j aye cru digne de Votre curio- 
ſite. La Commiſſion avoit en effet continue 
ſes operations; mais tout ce que p; en ai ap- 
pris ne rouloit que ſur Fexamen des titres des 
deux Parties. Or comme cet examen ne de- 
voit avoir d' autre but que d' informer la Del 
gation par un rapport circonſtantie de la 
ſituation juridique de cette affaire, Jai mieux 
aim attendre Pepogue on la Commiſſion le 
mettroit ſous les yeux de la Delegation, pour 
pouvoir marquer en meine temps quelle im- 
preſſion il y auroit fait et quelles en ſeroient 
les ſuites. Cependant, je ne ſuis pas encore 
2a meme de Vous inſtruire ſur ce rapport et 
encore moins ſur ſon effet. On aſſure que 
la Commiſſion a fini ſes operations, et qu'el- 
le y travaille: -d'autres pretendent, qu'il eſt 
deja pret a pouvoir etre preſent. Ce qui, 
en attendant, eſt certain, c'eſt que la Com- 
miſſion ne Ta pas encore expoſe aux dele- 
gues. 
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gues. On en que le parti oppoſes I 1 | 


le fait. traſner d'un jour 3 Tautre pour 
gagner du * | 


Ne me demandez pas pourquoi? Et 


quel evenement il eſpere? Je n "en ſais rien. 
Neanmoins ee retard de propos deliberé pa. 


roit etre fond. Le Miniſtre de Malthe Sen. 8 


doutant a eu recours 2 Paſſiſtance des trois 


Miniſtres de Vienne, de St. Petersbourg et 


de Berlin qui deja au mois de Mars ont in- 
iſe ſur ce que la Commiſſion faſſe ſon rap- 
port. Les Miniſtres ont encore renouvelle 
leurs inſtances dans la conference du 
31. dAvril Oeſt cette conference qui 
m engage principalement a Vous <crire, 
quoique le rapport de la Commiſſion ne ſoit 
pas encore fait. Auſſi celui dont il y eſt 
queſtion n eſt · il point Tobjet auquel j'at- 
tache de importance: mais ce ſont les in- 
finuations que les Miniſtres des trois Puiſſan- 
ces ont faites a cette occaſion; et la maniere 


dont ils ont habille leurs inſtances qui fixent 


mon attention. 


Le Miniſtre de la Cour L R. Ap. fut 


le Premier a $ enoncer en ces termes. 5 Qu'il 
27 


2 rap- 
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v rappelloit à Villuſtre Delegation Vaffaire de 
? Malthe dont Pacceleration &toit depuis ſi 
long tems recomendee par les Miniſtres des 
trois Cours contractantes ; qui maintenant 
” Jemandoient la conneiſſance des operations 


de la Commiſſion nommie pour examiner 


les droits reciproques du dit ordre et des 
poſſeſſeurs des biens de Tordinatie, qu'il 
Joignoit à cette demande encore celle de la 
"nomination d'une ſubdelegation compoſee de 
perſonnes choifies d entre Meſſieurs les Dele- 
guet „ lesquels atant examine cette cauſe ra- 
" dicalement il falloit eſperer que cela con- 
Aduiroit les deux parties a un accord equi- 
„table; que Fordre de Malthe n etoit aucune- 


nent intentionne de refuſer. 


Le Miniſtre de Ruſſie appuya ces inf 
nuations diſant * qu'il eſperoit que la recom- 
” mendation de Paffaire de Malthe auſſi preſſce 

” de la part des trois Cours trouveroit toute 
” conſideration, et qu'il ne lui reſtoit qu'a 
” ſlliciter ſon acceleration. Il deelara en 
” meme temps la facilité du Chevalier Comte 


de Sagromoſo a, entrer ſur tout en accom- 


» modement.” 
la peine de perſuader aux principales perſon- 


Il ſe donna en meme temps 


nes 


! 
0 
C 
I 


nes intereſſees à cette affaire contre lord, 
de ne pas rejetter les moyens paiſibles, qui = 
— pour e cette affaire. 


Ces deux Miniſtres rompirent done las 
glace, pour conduire les choſes a un accom- 


modement; but au quel le Miniſtre de Malthe 


paroiſſoit avoir viſe des le commencement de 


fa nẽgociation. Ses premiers memoires ont 
fait ſous etendre et ſes liaiſons perſonnelles 
avec les dits Miniſtres paroiſſent les avoir 


prevenus de ſon plan; vu quiils avoient 


glifle dans leurs declarations precedentes des 
termes qui y faiſoient alluſion comme je Vous 


Fai manque dans ma lettre du 1 5deJanv. Mais 

non ſeulement l'amitie de ces Miniſtres ren- 
dit dans cette conference d' importants ſervices 
à Mr. le Chevalier Comte de Sagromoſo, 


mais auſſi celle du Marechal de la Confede- 


ration generale lui devint dans cette n. 


W > ay 


* 


1 endende trois Miniſtres pour 
la nomination d'une ſubdelegation, qui devoit 
etre chargee d' accommoder a {amiable les 
deux parties, cauſerent grand bruit dans la 
Dae -, Beaucoup de voix $ElEverent 

E contre 
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contre la nomination d'une ſubdelegation;z la 
Commiſſion deja etablie exiſtant toujours et 


malant pas encore fini l'objet de ſes opera- 


tions; encore d'autres proteſterent contre un 
accommodement quelconque. Le Prince de 
Poninski Marechal de Confederation appaiſa 
non ſeulement ceux qui ſe declarerent contre 


la ſubdelegation; leur faiſant comprendre la 


difference des objets, qui avoient occupe la 
Commiſſion etablie et qui devoient occuper 
la ſubdelegation; mais il eut Fadreſſe de 
donner a fon diſcours une tournure, qui ap- 
prouve le plan d'un accommodement par le 


motif d'un ſecret, qu'il pretendoit decouvrir 


aux delegues. Elle eſt trop ſinguliere pour 


ne pas Vous la donner telle qu'un de mes 


amis de la Delegation me l'a communiquee. 
La voici puisqu' il avoit &te toujours de ſon 
devoir de reveler tout ce qui avoit Et men- 
tionne en phraſes figures par Meſſieurs les 
Miniſtres, toutes ſes conferences ſoit ſecret- 
tes ou particulieres avoient &t6 telles qu'il 
* auroit jamais ſujet d'en rougir en public; 


qu'une malheureuſe experience lui avoit 
" appris avec quelle circouſpection il falloit 
" obvier aux .circonſtances ou le prepouvoir 
"dirige le deſtin de la patrie, et qu'il ne lui 


etoit 
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(toit pas inconnu, qu'il y avoit des perſon- 
nes qui cherchoient la protection des trois 
Cours pour pouvoir $'emparer des dits biens 
” ſous la ſpecieuſe promeſſe de combiner P'af. 
” faire de Malthe: qu'en fin il falloit obvier 
* leurs efforts Que lui meme alant 
” dEcouvert ces intrigues il avoit fait tout ſon 
” poſſible pour s'aſſurer la portion, qu'il y 
poſſede. Que pour ce qui regardoit les in- 
” ſtances de Meſſieurs les Miniſtres, et qu'ils 
* tachoient de remedier a cette affaire il n'y 
”avoit point de nouveauté la dedans; puis- 
7 qu'antErieurement les poſſeſſeurs donatairs 
des biens en queſtion avoient fait le meme 
”en accordant d' entretenir un Regiment de 
”trois cents hommes; que d'ailleurs il etoit 
” bien difficile de combiner trois cents familles. 
"op ue par ces motifs donc il 6toit plus conve- 

” nable d'en venir a une compoſition amiable, 

” que decouric risque de faire de ſi yuan 


P þ a '- 


Vous voyez, Hl de kh uti · 
litè et neceſſite etoit Pamits du Marechal de 
la Confederation a Mr. le Chevalier Comte 


de Sagromolo, qui Pavoit fi bien attire dans 


ces interetg, qu 1] preta lui meme des moyens 
8 4 „ # ao E 2 | pour 
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pour OF OR cette affaire a un accommo- 


dement. 


Il reuſſit en effet de donner d quelques 
uns des poſleſſeurs de Pombrage et en ſe ci- 


tant ſoi meme a Poccaſion des precautions 


qu'il avoit priſes et qui Etoient deja connues, 
il rendit ſon . ſecret plauſible. Cette ruſe 


ſervit encore à cela que le preſident de la 
Commiſſion etablie pour examiner les droits 


reciproques des parties litigeantes, annonga, 
que. ſes operations etoient finies; et qu il re- 


mettroit en peu de jours le rapport imprimò 


de cette —— a la Delegation. 


Enfin Vous voyez le Marechal de la 


Confederation Sintereſſant avec un zele parti- 


culier pour Paffaire de Malthe, qui a ecoute 


avec plaiſir les inſinuations des Miniſtres des 


trois Puiſſances et qui par principe de ſageſſe, 
de prevoyance, et d' attention pour les Cours 
3 ſe declare pour Laccommodement. 


Je ſuis 
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A Varſovie le 20, de Juin 1774, 


{ Suvique je Vous euſſe annonce, dans ma 


lettre du ade Mai que le Preſident de Ja Com- 
miſſion, etablie pour exa.niner Paffaire de 
Malthe avoit promis dans la Conférence du 


3 1. d' Avril, de mettre en peu de jours ſon 


rapport ſous les jeux de la Delegation, il a 
laiſſe paſſer presque fix ſemaines avant de 
ſatisfaire a fa promedle. 4 


* Les inſinuations des trois Miniſtres et le 
ſecret revel par Mr. le Prince de Poninski 
dont je Vous avois parle dans ma precedente 
lettre, paroiſſoient n'avoir fait impreſſion que 


pour le moment. Les premiers inſtants de 
crainte paſſes, on retomba dans Iillufion 
d'un changement de circonſtances. Au moins 


le crois-je. Outre cela le parti oppoſe pa- 


roiſſoit avoir encore le motif de vouloir faire 


approuver les conſequences et les decifions 


qu'on avoit inſeree dans le rapport de la 
Commiſſion. * On eſpera faire decidet toute 


Taffaire à Pimproviſte, par Papprobation que 


la Delegation donneroit.a ces deciſions, Mais 
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le Chevalier Comte de Sagromoſo ne reſta 
pas long tems a decouvrir le pigge. Il en 
informa ſes protecteurs et amis. II leur re- 
preſenta que le rapport imprime prouvoit que 
la Commiſſion avoit outre paſſe les bornes 
qu'on lui avoit preſcrites de $'entenir à Texa- 
men des titres ſeuls; s ans rien decider. Les 
Miniſtres des trois Cours, et les amis que 
Mr. le Chevalier Comte de Sagromoſo &etoit 
acquis dans la nation, furent convaincus de la 
contravention des Commiſſaires nommès pour 
la Commiſſion ſusmentionnee; et reſolurent 
de refuſer tout a fait le rapport. La contra- 
riete de ces deux partis dont un vouloit de- 
cider, et l'autre ne voulut pas meme enten- 
dre le rapport, ſervit en bien pour Pordre de 
Malthe. Son Miniſtre en tira parti et ſuggera 


ſes amis de faire ſervir cette diviſion à lui 


procurer une ſubdelegation qui ſeroit chargee 
de porter l'ordre de Malthe et les pofſeſſeurs 
des terres de Pordinatie d'Oſtrog à un accom- 
modement. L'effet à repondu aux delirs de 
ce Miniſtre. 


| Dans la conference du T0. de Juin le 
Preſident de la Delegation propoſa la diſcuſſion 
de Paſſaire de Malthe. A peine la propo- 


ſition 


— 9 


ſition en fut · elle faite qu'on entendit s elever 
les voix du parti oppoſé à Pordre, qui de- 
manderent la lecture du rapport de la Com- 
miſſion. D'un autre cote le parti du Che- 
valier Comte de Sagromoſo Soppola a la 
lecture de ce rapport, ſous pretexte que la 
Commiſſion avoit outre paſſe Pintention de 
la Delegation; en ce qu'au lieu de fe conten- 


ter d'examiner les pretentions de Pune et Pau- 
tre partie, elle $etoit arroge le droit de deci 


1 der finalement et de prononcer. 


Le Mardchal de la a aſſecta 
de chercher un moyen de concilier les eſprits, 
et propoſa de conſentir a la lecture du rap- 
port, a condition, que ceux du parti oppole 
2 Fordre de Malthe conſentiſſent à la nomina. 
tion d'une ſubdelegation compoſce d'une 
cots, de perſonnes intecellees dans l' ordinatie 
d' Olin en meme nombre que les Com- 
miſſaires precedents, et de autre cote du 
| Miniſtre de Malthe. Celle- ci devoit ſous la 
mediation des Miniſtres des trois Cours de 
Vienne, Petersbourg et Berlin etre autoriſce 
de conduire Vaffaire à un accommodement 
et de la terminer d'une maniere, qui prouvat 
qu on ny avoit employs aucune force majeu- 
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re pour paciſier les deux parties, et fatisfaire 
aux voeux de la nation et aux: * de Fillu- 


if fire Ordre de Malthe. 


Te parti: oppole craigni pn en S oppi - 
niatrant, on ne pretexta leur contravention 
pour gagner les voix pour une ſubdelegation 
qui ne prendroit aucune connoifſance du rap- 
port fait par la Commiſſion. Il aima mieux 
conſentir à une ſubdelegation, laquelle 
ſeroit obligee de prendre le rapport de la dite 
commiſſion au moins pour baſe de ſes proce- 
dures. Il conſentit enfin; et la propoſition 
du Prince Poninski paſſa unanimement. 


iſſuè de cette-conference eſt ſelon moi 
res ene pour Fordre, Je ſuis 
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No. XI. 


8 4 Parſe le 18, dom 177 44 


Wt Vous « ai 125 pag ha Tidve. de hs Confe. 
rence du rode Juin qui fait honneur au ns- 
| gociateur Malthois; s'etant frayé par -A le 
chemin à un aceommodement. Cependant 
I aura encore bien des deboires à trouver les 
expedients, ou pour mieux dire ſes fonds qui 
doivent etre poſes pour baſe de la Compo- 
ſition amicale. Si les poſſeſſeurs des terres 
appartenantes a Tordinatie SYopiniatrent 2 
n'entrer- dans aucun accommodement, je ne 
vois pas comment il reuſſira. Le parti op- 
poſe ne pourra pas étre force a une compo- 
ſition amicale. Si Pon ne trouve pas d autre 
fond qui remplace les terres de l' ordinatie. 
Taffaire de Malthe retombera dans fa prece. 
dente i Oeſt - à dire qu'elle devra 

etre jugee. ' ©” Or c'eſt ce que le Miniſtre de 

Malthe à cherche à eviter. Il paroit auſſi 
que le Chevalier Comte de Sagromoſo a 
quitte tout a fait le plan qu'il avoit for Por- 
dinatie nteme. - Il entrevoit la difficulte de 
reunir trois ou quatre cents perſonnes toutes 
intereſſces pour le mème objet; et dont la 
1 qua- 


„% — 


qualité et le nombre ont tant d' influence ſur 
les deliberations et deciſions de PEtat. Je 
viens d'apprendre qu'il a ſuggere un plan, 
dans le quel, a la verite, les terres de [or- 
dinatie ne doivent pas etre affectees, mais qui 
cependant toucheroit tous les poſſeſſeurs ſans 
qu'ils euſſent pourtant raiſon de ſe plaindre 
d'injuſtice. Pour Vous faire comprendre ce 
plan, il faut un peu remonter 2 la fondation 
de Pordinatie et à ſon hiſtoire. Lorsque, 
dans ma premiere lettre, je Vous ai donne 
une idee generale ſur les pretentions de Tor- 
dre de Maltke, je n' al pas cru neceſſaire de 
faire mention en meme temps du ſeptieme 
point de inſtitution du Prince Jean d'Oſtrog, 
puisqu il regarde certaines obligations, qu'il 
impoſoit à ſes ſucceſſeurs en faveur de FEtat. 
Mais comme maintenant ces obligations, par 
cauſe Eloignee, doivent fournir le fond pour 
Faccommodement en queſtion entre l'ordre 
de Malthe et les poſſeſſeurs des terres 
d' Oſtrog, je me vois oblige de Vous mettre 
au fait de ce point. 


Le premier a de Fordinatie 
dicte dans le feptieme point les conditions ou 


engagemonts que l' ordinat devra remplir. La 
| plus 


— N 
las eſſentielle pour Etat etoit celle · gi, qu il 
devoit entretenir à ſes propres frais et en bon 
Etat trois cents hommes de Cavallerie et au - 
tant d'infanterie contre les Turcs et Tartares, 
pour Etre prets. dans le beſoin a ſe joindre 
aux trouppes de la Republique. En outre 
que la, ou le beſoin, le temps et les circon- 
ſtances Texigeront, il devra fur ſes propres 
terres conſtruire, fonder, reparer, clever 
des forts et Arſenaux, pour la furets des 
frontierès et de la Province de Podolie. Que 
lorsqu'ils ſeront conſtruits il devra les pour- 
voir darmes et de toutes les munitions de 
guerre neceſſaires à la defenſe d'une place; 
il devra pourvoir les Soldats de vivres, et les 
tenir ſur pied pour la defenſe de la Republi- 
que et de la Chretienneté contre les Turcs, 


les Tartares et autres ennemis du nom 
chretien. 


L'hiſtoire de cette ordinatie dont je 
Vous avois fait un petit extrait vous a inſtruit 
qu'on n'a presque fatisfait 3 aueun un des 
points que [inſtiteur avoit mis dans fa diſpo- 
fition et que meme les pretendants à à la ſuc- 
ceſſion des biens d Oſtrog s'en diſputerent la 
gas par des voyes de fait, jusqu au 


moment 


; 
: 
{ 


a 


moment que Ton y pourvut dans la conſtitu. 
tion de 1766. Ceeſt cette conſtitution auſſi, 
qui-accommoda les differents poſſeſſeurs avec 


la Republique ſur le droit que celle- gi avoit 


pour inſiſter ſur execution du ſeptieme point 
pour Iavantage de Etat. Celui - ci renonca 
a Texecution litterale de la diſpoſition que le 
fondateur avoit faite a cette égard; et les 
poſſeſſeurs s obligèrent de paler en equivalent 
une ſomme annuelle de trois cents mille flo- 
rins, qui devoient etre emploice pour eEriger 


et entretenir un Regiment pour le ſeryice de 


la Republique. 


Les troubles de Pologne ſurvenus et le 
desordre qui y regne depuis un temps pres. 
que immemorable, furent cauſe que les poſ- 
ſeſſeurs de Jordinatie n ont jamais commence 
a payer un ſols ſur cette ſomme ſtipulèe; de 
fagon qu'ils en doivent les arrerages de huit 
ans. Cette ſomme dl arrerage va a deux 
Millions quatre cents mille florins. Le Che- 


valier Comte de Sagromoſo propoſe d'ac- 


cepter cette ſomme pour la fondation d'une 
Prieure et de fix Commenderies, mais ce 
plan ne paroit pas encore prendre; et beau- 
eoup de perſonnes doutent qu il reuſſiſſe; 
5 | | puis- 


puisqu'il en couteroit aux poſſeſſeurs des 
terres d' Oſtrog et qu'il trouveroit les memes 
difficultes, qu'il auroit rencontre en pour- 
ſuivant le premier plan. Quel que ſoit 
le reſultat de cette propoſition du Mini- 
| fire. de Malthe je ne manquerai pas de 
Vous le rapporter. - Ea + attendant Je 
ſuis . - | . 6 | 
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No. XII. 


A Varſouie le 24, Octbre. 1774, 


1 /accommodement de Paffaire de Malthe 


n'eſt pas encore avance, et le projet que 
Monſieur le Chevalier Comte de Sagromoſo 
avoit concu ſur les deux millions quatre cents 
mille florins d'arrerages paroit reculer. L'in- 
fluence des poſſeſſeurs des terres de I'ordina- 
tie d'Oſtrog a trop de preponderance ſur celle 
des amis du Chevalier Comte de Sagromoſo, 
et Pinteret particulier des poſſeſſeurs leur rend 
un accommodement fonde ſur ces arrerages 
trop important, pour ne point s'y oppoſer 
de toutes leurs forces; aimant mieux, et 
ſouhaitant meme que toute Paffaire retourne 
2 une diſcuſſion judiciaire. Le Miniſtre de 
Malthe, de ſon cote, paroit vouloir eviter 
ce contre-temps, Il n inſiſte plus, à ce 
qu'on m'a aſlure, ſur ces arrerages: mais il 
doit avoir tourne ſes vues ſur un autre objet, 
qui paroit plus propre a lui faire obtenir Pac- 
commodement delire. On pretend qu'il 
sagit de deſtiner de la ſomme annuelle que 
les proprietaires des terres d'Oſtrog ſe ſont 
engages par la Conſtitution de 1766. de 
a 1 paler 


paler à la Republique et dont je Vous ai par- 
ls dans ma precedente lettre, yne certaine 
ſomme pour en faire des penſions a un 
Grand-Prieur et à quelques Commendeurs 
de Vordre de Malthe, tous Folonois, | 


Par ce projet les ain des terres 
d'Oſtrog ne ſeroient aucunement plus char- 
ges qu' ils ne ſe ſont charges eux memes par 
la Conſtitution de 1766. La nation auroit 
la fatisfaction de voir dans fon ſein, un 
Grand · Prieur et quelques Commendeurs Po- 
lonois peut · etre ſepares de tous les autres 
Prieures, et la creation de ces benefices four- 
nicoit aux citoyens et a la Republique des 
reſſources plus aſfurees que celle d'un Regi- 
ment dont le Chef comme ce la n'arrive que 
trop ſouvent, s approprieroit peut-etre tous 
les revenus ſans deaucoup s embaraſſer du nom- 
bre des Officiers et Soldats effectifs. Outre 
que la decoration de la croix fait un orne- 
ment {i diſtingue dans toute I Europe. Le 
parti que le Chevalier Comte de Sagromoſo 
Seſt concilie dans la nation paroit etre beau- 
coup port pour ee projet; et on m'a coute 
en grande confidence que le Miniſtre de Mal- 
the n meme Ja corruption pour aug - 

menter 
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menter Ws nombre de ſes partiſans. Q weſt 
pas au moyen de Pargent qu'il ſe fait des cre. 

atures: mais il fait valoir le Ruban noir avec 

la petite croix. On dit que nous verrons des 

Grands Croix et beaucoup de Chevaliers, fi 
Paccommodement a lien. En verite j admire 
ce Chevalier Comte de Sagromoſo, qui 
trouve moyen de fatisfaire Pavidite et la va- 
nite des perſonnes dont il. a beſoin, ſans qu'il 

en Art a ſon ordre. Enfin on dit que tous 
les trois Miniſtres appuient beaucoup ce pro- 
jet et bien des gens m ont aſſure qu' il paſſera. 
C'eſt tout ce que je puis Vous mander dans 
ce moment ſur la ſuite des nëgociations de 


Faffaire de Malthe. le ſuis 


: No. XIII. 


A Varſovie le 15, Decbre, 1774. 
3 1 
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e puis a preſent Vous mander la victoire 


complette du Chevalier Comte de Sagro- 


moſo. 1] a fait ſon accord au nom de ſon 
ordre avec toute la Republique. Ce fut 
le 10. Decbre. que cette affaire paſſa unani- 
mement. II a trouvẽ, outre la corruption 
dont j'ai fait mention dans ma derniere lettre, 
auſſi le moyen de faire valoir des menaces. 
Choſe qui Vous ſur prendra apres tout ce que 
je Vous ai dit ſur la topographie et ſur les 
rapports politiques de I'isle de Malthe. II 
en a fait uſage fort a droitement. Voyant 
que ſes adverſaires ne ceſſoient de S oppoſer 
a Paccommodement qu'il avoit propoſe; les 
uns, par & quils pretendoient que la cauſe 
de Malthe étoit injuſte; d'autres, par des 
raiſons politiques, , alleguant que Fetabliſſe- 
ment d'un prior avec ſes commenderies 
ſeroit d'une fondation de ſtatus in ſtatus 
d'autres. encore ſous pretexte que cet accom- 
modement ne ſe propoloit que dans des vues 
diinterer yoyant_dis-je tout cela et que plu- 
r autres * le nombre des op- 


F poſants 
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poſants par la crainte de 8 attirer Finimitie de 
differents Seigneurs intereſſes contre Laffaire 
de Malthe, le Chevalier Comte de Sagro- 
moſo ſaiſit dans une Conference owl eut 
avec la Delegation, où les Miniſtres des trois 
Puiſſances etoit preſents, le moment on il 
vit les plus fortes oppoſitions, lesquelles ni 
ſes amis ni ſes Miniſtres ne reuſſirent de faire 
ceſſer, il ſaiſit ce moment pour declarer a 
toute la Delegation, que ſi la Republique 
continuoit a ſe refuſer a un accommodement, 
il etoit autoriſe par le Grand- Maitre et par 
ſon conſeille de ceder toute la prktention 
de Tordre de Malthe a un tiers. | 


Il l'offrit au premier de ces trois Mini- 
ſires qui voudroit entrer avec lui en negocia- 
tion la deſſus. Le Miniſtre de Pruſſe fut le 
premier qui donna a connoitre a la Delega- 
tion, que fi le Roi ſon maitre avoit renonce 
par le dernier traité a tous les droits qu il 
avoit cus a la charge de la République, il 
n'avoit pas renonce par-la, aux droits qu'il 
pouvoits acquerir à la Charge de la Pologne 
en faveur du Prince Ferdinand ſon frere 
Grand- Prieur de Sonnenbourg une Prieure de 


la Arne — | 


Se 


Ce tte 
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Cette Gund du Miniſtre de Pruſſe fit | 


: grande impreſſion ſar les Membres de la De- 


légation et ferma dans la ſuite la bouche 3 


une grande partie de ceux qui $'etoient op- 


poſes jusqu'ici. D' un autre cote le parti 
national du Miniſtre de Malthe fit de fortes 
inſtances ſur le paiemant des arrerages que 
les poſſeſſeurs des terres d Oftrog devoient, 
en conformite de la Conſtitution de 1766. 


et facilita par-la encore plus le conſentement 
du parti intereſſe, qui ſe rendit, a condi- 


tion que la Republique le. diſpenſal tout a 


fait du paiement des arrerages. Ce meme 
parti ports pour ordre de Malthe fit encore 


valoir les declarations du Miniſtre de Pruſſe, 


et de celui de Malthe relatif a une ceſſion 


des pretentions du dernier et le tout enſemble 
opera Paccommodement qui veſt fait aux 
conditions ſuivantes ” que les Etats aſſembles 
„et confederẽs accordent aux Chevalier de 
” Malthe un etabliſſement en Pologne: que 

des a preſent il ſera fondẽ un Grand- Prieu- 
Pre et fix Commanderies en faveur d'un 
Grand- Prieur et de fix Chevaliers, qui 
” tous doivent Etre Gentils- Hommes nes Po- 
"lonois ou Lithuaniens: que le Grand-. 


”Prieur aura une penſion de 42,000 flor. 


3 de 


$4 
P de Pologne par an et chaque Chevalier 


> Commandenr r$,000 flor. de Pol. du 


Fond ci deſſous marque: que tous les Che. 
”valiers d aujourd'hui et le Grand-Prieur 
”ponrront eEtre maries; mais que leurs ſuc- 


ceſſeurs ſuivront la regle erablie pour les 


? Chevaliers de Malthe: que toutes ces ſom- 
mes tant pour le Grand- Prieur que pour 
les fix Chevaliers faiſant le montant de 
? 20, ooo flor. de Pol. ſeront decomptees 
de la ſomme de 300,000 flor. de Pol. 
? aflignes au Regiment d'Oſtrog: que les 
9 180, ooo flor. reſtants ſeront employes 
” pour le dit Regiment, qui trouvera dans 
le Reglement militaire un dedommagement 
pour avoir perdu 120,000 flor, que le 
Grand- Prieur et les Chevaliers paieront 
24, ooo flor. par an pour reſponſions: que 
” le Chevalier Comte de Sagromoſo Miniſtre 
” Plenipotentiaire de Malthe fera au nom du 


Grand. Maitre et de tout I ordre de Malthe 


”une renonciation ſolemnelle à toutes preten- 


tions formees par Vordre de Malthe ſur les 


? Biene d'Oſtrog, la quelle renonciation ſera 
1 les trois Puiſſances. 


C' eſt 


Ceſt ainſi que contre notre attente 
cette affaire s eſt terminèe a Tavantage de 
Fordre de Malthe. Son Miniſtre a conduit 
cette affaire auſſi delicate qus poſſible, au 
point on elle ſe trouve au moment que je 
Vous ecris cette lettre. Quelle ſatisfaction 


et quelle cônfolation poùr le Chevalier 


Sagromoſo? Ceſt la principale recompenſe 
de tous les gens de bien; mais ſelon toute 
les apparences ce ne ſera pas la ſeule a la- 
quelle doive s'attendre un Miniſtre qui a ſur- 
monte des difficultes, qui a Malthe meme, 
ſelon la lettre de Rome dont je Vous ai fait 
mention dans ma lettre du 1 1de Juin 1773. 
ont été tellement regardees, comme un ſur- 
montables, que le ſage et prevoyant Grand- 
Maitre avoit ordonne une commiſſion pour 
examiner les raiſons pour et contre la pour- 
ſuite de la miſſion du Chevalier Comte de 


Sagromoſo. On pretend que [inſtallation 


du Grand- Prieur et des Chevalier ſe fera 
inceſſament. Il y en a d'autres qui diſent 
le contraire ſoutenant qu'elle ne ſauroit avoir 
lien que la conſtitution faite a Poccaſion de 


Tetabliſſement du Priores et des Commende- 
ries ne ſoit confirme par la diete. 
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Si Finſtallation a lieu, je Vous le man- 
derai avec les arguments qui ont fait 
lever les dontes que je viens de Vous ci 
ter. Je ſuis "Bp 


— 1 


No. XIV. 


4 Varſovie be de Janv. 1775, 


5 installation du Grand- Prieur et des fix 
Commandeurs s'eſt faite quoiqu'on en dou- 
tat, comme je Vous s'ai marque dans ma 
derniere lettre. Le Grand - Prieur et les Che- 
valiers ètoient eux memes prefles de ſe voir 
inſtalls. Le premier a fait des fortes inſtan- 
ces pour cet eſſet, aupres du Miniſtre de 
Malthe, qui y a trouve d'autant moins de 
difficultes que ceux de la nation ſoutiennent 
que la conſtitution faite au ſujet de Fetabliſſe- 
ment du Grand- Prienre et des ſix Commen- 
deries ne ſauroit jamais etre conteſtce et re- 
voquee en doute, vu Pacte de limite et le 
plein pouvoir des delegues: celui- ci autori- 
fant pleinement les delegues à traiter ſur tout 
ce qui regarde I Etat; et Pun et Vautre aſſu- 
rant que la diete confirmeroit tout ce que la 
Delegation auroit traité à cet égard, ſans 
aſſujettir leurs negociations à aucun examen 
ulterieur. Partant de ce principe je erois que 
ceux qui opinent pour la validite de cet 
etabliſſement, du moment meme qu'il a ere 
approuvè de la Delegation, ont raiſon: pour 
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vous en perſuader je Vous” citerai du plein 
pouvoir le paſlage y relatif. II contient ce qui 
ſuit en outre ces delegues informès de nos in- 


” tentions auront le pouvoir, en conſequence 
des inſtructions emances de nos chancelle- 
” ries, de faire et de ſtatuer, tout comme 
fi nous trois etats aſſemblés, avions fait et 
” ſtatue, promettant et aſſurant parole du 
” Roi du conſentement de deux autres Etats, 
2 que tout ce que les delegues Plenipotentiares 
P fus ditt feront de flatueront, nous Paccepte- 
| Prons et ratifierons, non ſeulement; mais 
” auſſi nous Texecuterom. Ces paroles ſont 
trop claires et trop expreſſives pour ne point 
donner aux deciſions et aux traites faits par 
la Delegation ſur des objets relatifs a I Etat, 
toute la validite de conſtitution. ++ II n'y a 
d' exception qua Iegard des affaires particu- 


lieres. Or fi Paffaire de Malthe, dans le 


commencement pouvoit etre regardee com- 
me une affaire particuliere, il n'en eſt plus 
de meme, depuis que la Republique eſt de- 
venus partie contractante en fourniſſant elle 
meme le fond pour etabliſſement de ce pri- 
eure et des Commenderies. Elle eſt devenue 
par · la une affaire d'Etat, dont le maintien 
doit maintenant d' autant plus intereſſer toute 
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la Republique, que les trois Puiſſances ont 
eté requiſes de la garantir; et qu elles fi y 
ſont pretees. Enfin, le Miniſtre de Malthe 
eu raiſon de ne plus s arreter à rien et de met. 
tre ſon ordre en poſſeſſion de Pavantage qu'il 

lui à ꝓrocuré. II Ta fait. Le Prince Po- 
ninski, Marechal de la Confederation gens. 
rale de la Couronne, a eu en, qualité de 
Prieur, la grande Croix. Le Prince Auguſte 
Sulkovski, Palatin de Gneſen, a eu auſſi la 
grand croix, par reconnoiſſance et diſtinetion, 
pour les ſervices qu'il à rendus dans cette 


affaire a Fordre. . Les fix Commendeurs font 


le Caſtellan de Czarnov Mr. de Szydlovski, 
le Prince Frangois Sulkovski, le Prince Sa- 
picha, Grand- Maitre d Artillerie de Lithua- 
nie, le Prince Poninski frere du Maréchal de 
a Confederation, Mr. de Miezelsky et Mi. 
de Luba. | 5 


Je vous avois dit FP ma. lait du 
1. Fevr. 1774. que le Prince Poninski Mare- 
chal de la Confédération générale avoit fait 
une Commenderie de la partie des bien 
d'Oſtrog qu wil poſſede. Cet c tabliſſement eſt 
relte et na point ſouffert de changement par 
1 accommodement que le Miniſtre de Malthe 
ä | F 5 X vient 


vient Je fails: avec la Republique. © Le Prince 
Auguſte Sulkovski à deſtinè également une 
partie de ſes terres pour une Commenderie, 
et dans la conference du 14. du mois paſle, 
on a fait une conſtitution qui accorde encore 
| Ferection de huit Commenderies, qui ont 
auſſi deja trouve leurs fondateurs: de ſorte 
que Mr. le Chevalier Comte de Sagromoſo 
non ſeulement a reuffi a terminer les preten- 
tions de ſon ordre ſur Fordinatie d'Oſtrog, 
mais il a encore augmente les fix Commen- 
deries pour lesquelles la Republique a fourni 
le fond, de g autres Commenderies dont les 
particuliers ſe ſont charges enx memes de 
fournir les terres qui en feront le fond. 


Nous voyons donc aujourd'hui en Po- 
logne, un Grand - Prieur et ſeize Commen- 
| dexies; au lieu qu'auparavant Tordre de Mal- 
the n'y en avoit que deux qui depuis 60. ans 
n exiſtoient presque plus pour Pordre; vu 
que leurs poſſeſſeurs ſe ſoucioient auſſi peu 
de la Confirmation du Grand- Maitre, qu' ils 
Etoient peu exacts a payer les reſponſions, qui 
pendant toutes ces annees n'avoient pas été 
payces. Les nouvelles reſponſions que Por- 
dre. de Malthe vient d acquerir envent etre 
| evaluces 
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ä evaluees 3 deux mille Ducats; avantage reel, 
= qu il n auroit jamais oſè eſperer. Enfin, 
la maniere dont affaire de Malthe a été ter- 


minee en Pologne, tant pour les formalites 
que pour la realité fait toujours honneun 


au Miniſtre de Malthe. Il paroit avoir ſuivi 
les maximes des marins, qui ne ſe relachent 
point dans les' vents contraires, mais qui 
reglent les voiles et leur route ſur le temps 
pour que $11 les retarde, il ne les faſſe pas 
du moins echouer. Le Chevalier Comte de 
Sagromoſo n'a point fait naufrages. Ill a tire 
tout le parti poſſible du temps et des circon- 
ſtances, les aiant mis à profit, pour le ſeul 
compte de ſon ordre ſans y faire entrer la 
moindre choſe pour ſon interet particulier; 
ce dont il a donne une forte preuve dans le 
moment meme qu'il avoit fini ſon accommo- 
dement. La Republique, ou au moins les 
perſonnes qui parmi les repreſentants ont la 
plus grande influance lui alant offert une des 
huit Commenderies etablies par elle, il a eu. 
la generoſite et la fermete de la refuſer, pour 
ne point en freindre la loi qui les deſtine aux 
ſeuls endigenes de la Pologne: quoiqu'il eve 
Pi le faire ſans faire tort a ſon ordre. | 


Voils.. 


poque fort g ſe po 
le Grand Maitre, qui a Tavantage d' ten- 
dre -une nouvelle branche de ſon ordre 
dans un pays ou il ſembloit ètre incon- 
nu, ou presque oublis, Je ſuis | 
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14. 
23. 
12. 

8. 


22. 
3. 


portant. 


8. &@ porter |, à la porter. 


11. 
23. 

7. 
24. 


23. pouvoits |, pouvoit. 
ult, envent 1, peuvent 
25. endigenes |, indigenes. 


16, conclue liſez conclud. 
en doutenr |. en douter, | 
conjunctures l. conjonctures. 
a Senmeler I. à sen meler, 
elle ſont l. elles ſont. | 
en queſtions I. en queſtion, 

ſon Miniſtre d lutter I. fon Mi- 
niſtre a 4 latter, 
II. :ce-operation |. co-operation. 
9. et emprunter 1, A emprunter. 

21, ou Setoit I. on getoit. | 

— deinflitution l. de inſtitution, 
20. fuggera |. ſuggera, 

8. reſponſe I. reponſe. 

3. decouvoir I. deeouvrir. 

6. Ce Prince l. Ce Comte. 
1 & 2. fuſſant un objet important 
liſſez fuſſent un objet aſſez im- 


dens l. dans. 


eroit Famite l. etoit Pamitie, 


Sans |. ſans, 


cout l. conte. 
12. Fort d droitement 1, adroite- 


ment. 
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